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M®daille cr®®e en 1866, l®gende en couronne : Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des Arts de 

Lille, au centre la date 1802, objets symboliques : la Sph¯re armillaire (sph¯re c®leste) ð une cornue 

sur un fourneau (symbole de lõalchimiste, les sciences) - la palette du peintre (les Arts) ð et, pos® en 

haut sur le socle, la lampe de la v®rit® avec sa flamme.  
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Mot de la pr®sidente 

 

Cõest un grand plaisir de pr®senter la nouvelle plaquette, ®dit®e ¨ lõoccasion de la s®ance 

solennelle du 11 octobre 2025. Elle fait suite à une longue série de publications depuis 

1806, année de la toute première séance solennelle accompagné e dõune toute premi¯re 

publication, un cahier de 61 pages. Depuis cette date plus de 70.000 pages sont éditées 

dans nos mémoires, leur objectif reste le même  : mettre ¨ lõhonneur les laur®ats des Prix 

d®cern®s. Jõadresse tous mes remerciements aux coll¯gues qui les ont parrainés puis ont 

rédigé les notices biographiques. Ensuite, nous sommes attachés à montrer combien 

lõactivit® de notre Soci®t® sõinscrit dans une histoire longue et riche au sein de la ville de 

Lille. Cõest pourquoi vous trouverez pour chacun des Prix une description de son origine et 

le cas échéant, une présentation de celle ou celui qui lui a transmis son nom.  Trois 

membres de notre Société sont chargés de sa réalisation  : Jean -Marc GUISLIN, Professeur 

®m®rite dõHistoire, Francis LOUAGE notre Secr®taire G®n®ral qui nõa pas compt® son temps 

pour la mise en forme et la Pr®sidente attach®e ¨ mettre dans la lumi¯re lõhistoire de la 

SSAAL depuis 223 ans. Cõest ®galement un moyen de faire ®tat de nos activit®s : conférences 

mensuelles, chroniques, évènements publics en collaboration avec lõUniversit® de Lille. 

Toutes ces informations sont réunies comme un témoignage immédiat mais elles ont aussi 

vocation à rejoindre nos archives.  

La liste des Prix d®cern®s par la SSAAL sõest enrichie au fil des ans. Certains ont disparu 

car ils avaient perdu de leur actualité. Tous les Prix ne sont pas décernés chaque année. 

Nous nous limitons au nombre de huit. Aussi, faut -il faire une sélection e n conservant 

lõobjectif de couvrir le champ des sciences, des arts et des lettres. Parmi les intitul®s des 

prix attribués cette année on trouve  : le Grand Prix Frédéric Kuhlmann  ; le Grand Prix 

spécial de la Société ð Médecine  ; le Grand Prix des Lettres V erly -Lecoutre de Beauvais  ; le 

Prix Wicar section Beaux -Arts  ; le Grand Prix Spécial de la Société, Agriculture  ; le Prix 

Histoire François Chon  ; le Grand Prix Spécial de la Société des Sciences et le Grand Prix 

des Arts Delphin Petit.  

Je me permets cette ann®e de mettre en exergue celui de lõAgriculture. Cõest par un arr°t® 

du 4 novembre 1819 que le préfet du Nord, M. Charles de Muyssart annonce à la Société 

des Amateurs des Sciences et des Arts  quõelle tiendra lieu de la Soci®t® dõagriculture selon 

la circulaire de son Excellence le ministre de lõInt®rieur et quõelle prendra le titre de : Société 

des Sciences, de lõAgriculture et des Arts de Lille . Avec leur sérieux coutumier les membres 

de la SSAAL forment aussitôt une commission charg ®e dõaccueillir les nouveaux membres 

issus du monde rural. Elle décernera à partir de 182 5 les Prix en faveur des agriculteurs 

de lõarrondissement de Lille ; à partir de 18 53  le Comice Agricole prendra le relais. Sorti de 

lõoubli ce prix r®compense depuis 2013 les initiatives exceptionnelles dans le domaine de 

lõinnovation technique et scientifique en lõagriculture.  

Pour conclure, je tiens à témoigner du très grand attachement de tous nos membres à la 

remise solennelle de ces Prix qui tous honorent des femmes et des hommes ayant, par la 

qualité de leur production artistique, littéraire ou scientifique, contribué tout 

particulièrement au rayonnement de notre région.  

 Vera Dupuis  
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Louis Cordonnier 1924 

 
Andr® Le Glay 1837, 1845, 1853 

 
Hippolyte Surmont 1923 

 
Charles Benvignat 1867 

 
Albert Calmette 1910 

 
Jules Gosselet 1881 

 
Charles Barrois 1895 

 
S®bastien Bottin 1806 

 
Aim® Houze de lõAulnoit 1890 

9 pr®sidents de la SSAAL 
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Assembl®e g®n®rale du 22 Janvier 2025 

Rapport moral du Président  
 

Cher(e)s ami(e)s membres de notre Soci®t®, 

 

Lõann®e 2024 sõest ouverte, comme de tradition, par lõassembl®e g®n®rale qui sõest tenue le 

mercredi 24 janvier 2023 ¨ lõHospice Comtesse. Elle a ®t® pr®c®d®e par lõexamen, en 

commission pl®ni¯re, des candidatures aux Prix 2023. Ont ®t® s®lectionn®s : M. M. DOUAY 

(Prix Kuhlmann), M. N. POTIER (Sciences Pharmaceutiques), Mme M. AUBRY (Louis Danel), 

M. S. RELIANT (Bollart Le Gavrian), Mme A. BARTOLO (Prix des Sciences), M. A. MAZUREL 

(prix Wicar Architecture) et M. P. ROLLET (Grand Prix des Sciences Juridiques et 

Politiques). 

Le bureau constitu® de P. CORDIER, pr®sident ; Jean-Marc GUISLIN, vice-pr®sident ; 

Francis LOUAGE, secr®taire ; Daniel PETIT, tr®sorier et Vera DUPUIS, archiviste, a ®t® 

reconduit lors de cette assembl®e g®n®rale.  

 

Nous avons eu le plaisir, tout au long de cette ann®e, de nous r®unir tr¯s commod®ment au 

premier ®tage de lõaile Desmet de lõHospice Comtesse gr©ce ¨ bienveillance de Florence 

RAYMOND. Cette qui®tude sera ¨ nouveau troubl®e par la n®cessit® de trouver, 

temporairement, un autre lieu de r®union pour 2025. L¨ encore, cõest gr©ce ¨ lõintervention 

de Mme RAYMOND quõune solution a pu °tre trouv®e rapidement. Nos s®ances ordinaires 

ont donn® lieu ¨ un programme riche et vari®. Visionnaire, Christian Marie WALLON-

LEDUCQ nous entretenait en f®vrier de la difficult® de trouver un ç bon gouvernement è. En 

mars, Didier VIEAU nous faisait d®couvrir les mille talents de Louis BOUTAN alors quõen 

Avril Claude KERGOMARD nous brossait lõhistoire de la mer libre du P¹le. En mai cõest un 

nouveau membre de la soci®t®, Pierre-Yves VERKINDT, qui nous pr®sentait les enjeux li®s 

¨ la protection de la sant® du salari®. La derni¯re conf®rence de lõann®e f¾t pr®sent®e en 

novembre par notre vice-pr®sident, Jean-Marc GUISLIN, et portait sur lõamendement 

WALLON du 30 janvier 1875. Nos autres r®unions ordinaires prirent un tour moins 

traditionnel. En septembre, Florence RAYMOND, nous faisait d®couvrir les enjeux li®s aux 

projets dõ®volution du mus®e de lõHospice Comtesse avant de nous faire b®n®ficier dõune 

visite pleine de surprises, m°me pour des habitu®s des lieux. En d®cembre, nous avons pu 

b®n®ficier de la tr¯s belle visite de lõexposition ç Exp®rience Rapha±l è du Palais des Beaux-

Arts de Lille, accueillis par Juliette SINGER, directrice du PBA. Enfin en juin, Bruno 

DESPREZ nous invitait ¨ nouveau ¨ nous r®unir dans les locaux de la soci®t® FLORIMOND 

DESPREZ pour une rencontre organis®e, cette ann®e, autour du th¯me de lõodorat et du 

parfum. Nous remercions Bruno et sa famille pour ce moment toujours tr¯s chaleureux.  

 

Le format de nos r®unions ordinaires a ®volu®. Nos conf®rences ®taient traditionnellement 

pr®c®d®es par une br¯ve chronique de Vera DUPUIS qui nous fait d®couvrir les tr®sors des 

archives de notre soci®t®. Il est ¨ noter ¨ ce propos que ces archives se sont enrichies cette 

ann®e dõenviron 130 manuscrits datant des ann®es 1808-1830 qui se trouvaient au Mus®e 

dõHistoire Naturelle. Sur la proposition de Philippe ROUSSEL, nous souhaitons p®renniser 

une seconde chronique portant sur lõactualit® (scientifique, culturelle, socialeé). Bernard 

DUPUIS, Christian Marie WALLON - LEDUCQ et Annie De WAMBRECHIES nous ont d®j¨ 

fait profiter de leurs interventions sur lõimportance de la preuve en M®decine, sur lõactualit® 

politique Fran­aise, et sur la situation des Pieux £tablissements ¨ Rome. 
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La s®ance solennelle, autre temps fort de notre programme, sõest tenue ¨ nouveau, le samedi 

12 octobre 2024, dans les locaux de lõUFR3S ð M®decine, gr©ce ¨ la bienveillance des doyens 

Marc HAZZAN et Dominique LACROIX, et  ̈lõaide efficace de Mme CONGNET. Nous y avons 

remis les huit prix mentionn®s ci-dessus. Ce format a sembl® appr®ci® de tous et nous 

souhaitons le reconduire. Lõautre ®l®ment de satisfaction g®n®rale a encore ®t® cette ann®e 

la tr¯s belle plaquette, toujours plus riche dõann®e en ann®e, r®alis®e par Vera DUPUIS, 

Jean-Marc GUISLIN et Francis LOUAGE. 

 

La participation au jury du prix WICAR est une action ¨ laquelle nous attachons beaucoup 

dõimportance. Il sõest tenu le 26 juin 2024 sous la pr®sidence de Mme Marie-Pierre 

BRESSON, adjointe au Maire d®l®gu®e ¨ la Culture et aux Relations Internationales. Nos 

repr®sentants ¨ ce jury ®taient Annie De WAMBRECHIES, Edouard TREMEAU et Michel 

LEVASSEUR que je remercie pour sa disponibilit®. Les candidats retenus par le jury sont 

Younes BEN SLIMANE, Marie CHARPENTIER et Th®o ROMAIN-SOBOTA. Ils b®n®ficient 

dõun s®jour en r®sidence de cr®ation ¨ Rome. Le travail effectu® en r®sidence donne lieu ¨ 

une restitution lors dõune exposition intitul®e ç Format ¨ lõItalienne è qui se tient chaque 

ann®e dans l'Espace le Carr®. La prochaine ®dition (nÁ15) sera inaugur®e ce jeudi 23 janvier 

2025 ¨ 19h00 et pr®sentera les ïuvres des candidats prim®s lõann®e derni¯re (Collectif 

TOPORAMA, Wilfried DSAINBAYONNE et Mercedes KLAUSNER). Il est important dans notre 

politique de recherche de nouveaux membres de prendre en compte le besoin de 

comp®tences sp®cifiques li®es ¨ notre participation ¨ ce jury. 

 

La SSAAL tient ®galement ¨ participer ¨ la diffusion des savoirs vers un public le plus large 

possible. Cette action est maintenant encadr®e, gr©ce au travail m®thodique accompli 

depuis plusieurs ann®es par Philippe ROUSSEL, par une convention qui a ®t® sign®e cette 

ann®e avec lõUniversit® de Lille. Dans ce cadre, trois coll¯gues de notre Soci®t® sont 

intervenus dans le cycle de conf®rences consacr® ¨ la m®moire : Claude KERGOMARD sur 

la m®moire du Climat ; Francis MEILLIEZ sur le th¯me, ®galement tr¯s actuel, des 

inondations dans les Hauts-de-France et Christian-Marie WALLON-LEDUCQ sur les heurs 

et malheurs de la m®moire en politique. Sept autres conf®rences ont ®t® donn®es dans le 

cadre du partenariat SSAAL/Universit® de Lille: Vera DUPUIS sur lõhistoire du th®©tre de 

Lille, Patrick de WEVER sur la m®moire de la Terre ; Luc BUEE et Thibaud LEBOUVIER 

sur la maladie dõAlzheimer, Melissa ALLE sur le fonctionnement de la m®moire 

autobiographique ; Nicolas TRIBOVILLARD sur la mati¯re organique s®dimentaire ; Mickael 

NAASSILA sur les addictions en liaison avec la m®moire pathologique et Fabien DõHONDT 

et Sarah FEUILLAS sur le trouble de stress post-traumatique en ce quõil touche ¨ la 

m®moire. Anne-Simone PARENT et Sabine MHAOUTY-KODJA sont ®galement programm®s 

pour parler des perturbateurs endocriniens. Je remercie Jean-Claude BEAUVILLAIN, Yann 

COELLO, Francis MEILLIEZ, Pierre THOMAS, et bien s¾r Philippe ROUSSEL, qui ont 

travaill® ¨ lõ®laboration de ce beau programme. Amener un public, le plus divers possible, 

¨ se d®placer pour assister ¨ des conf®rences sur des sujets vari®s est un d®fi sans cesse 

renouvel®. Mais cõest un enjeu de soci®t® majeur et la SSAAL est fi¯re de maintenir sa 

tradition de diffusion des savoirs. A ce propos, je tiens ¨ remercier particuli¯rement Philippe 

ROUSSEL qui, depuis 2009, a fait un travail remarquable sur la programmation et la mise 

en ïuvre des conf®rences organis®es conjointement par la SSAAL et lõUniversit® de Lille 2, 

puis lõUniversit® de Lille. Notre rayonnement dans ce domaine lui doit ®norm®ment. ë partir 

de cette ann®e, cette action sera poursuivie par Jean-Claude BEAUVILLAIN et Antoine 

CORTOT que je remercie dõavoir accept® reprendre ce dossier. 
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Enfin, notre soci®t® a continu®, cette ann®e, de se renouveler et nous avons eu le plaisir 

dõaccueillir comme nouveaux membres Mme Christine Ho±t Van CAUWENBERGHE 

professeure dõHistoire Romaine, M. Alain LEPRETRE, professeur ®m®rite en Biologue, M. 

Christian MORZEWSKI professeur honoraire de litt®rature fran­aise contemporaine, Mme 

Sophie TISON, professeur ®m®rite en Informatique et M. Pierre-Yves VERKINDT, professeur 

®m®rite de droit. On ne peut que se r®jouir de voir la SSAAL continuer ¨ accueillir des profils 

tr¯s vari®s pour continuer sa tradition de soci®t® pluridisciplinaire. 

ë lõheure o½ ce mandat touche ¨ sa fin, d®j¨, je tiens ¨ remercier chacun pour lõanimation 

de la vie de cette belle soci®t® et pour lõaide dont jõai b®n®fici®. Mes remerciements vont bien 

s¾r en priorit® aux membres du bureau : le Vice-Pr®sident, Jean-Marc GUISLIN, le 

Secr®taire, Francis LOUAGE dont lõengagement envers la soci®t® est inestimable, le 

Tr®sorier Daniel PETIT et notre Archiviste Vera DUPUIS, qui insuffle sans rel©che son 

enthousiasme dans notre assembl®e.  

 

En renouvelant mes remerciements pour votre confiance, je soumets ¨ votre approbation 

ce rapport moral. 

 

 Patrick CORDIER, pr®sident 
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Quelques ®l®ments pour une histoire de la 

Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des Arts de Lille 

  

Cõest en 1802, p®riode dõapaisement ext®rieur, de stabilisation int®rieure, de renaissance 

économique, que quelques amateurs de physique et de chimie décident de fonder une 

soci®t® des Amateurs des Sciences et des Arts (10 membres) pour ïuvrer au ç bonheur  de 

lõhumanit® puisque son but tendrait ¨ recueillir des v®rit®s qui auraient pu ®chapper aux 

savants dont sõhonore notre 

globe ». Lille, souffrant de la 

concurrence de Douai qui possède 

déjà une telle société, souhaiterait 

améliorer sa réputation littérai re et 

scientifique. Sa devise utile dulci  (« 

joindre lõutile ¨ lõagr®able è) est la 

même que celle du Collège des 

Philalètes (1785 -1789), société 

savante lilloise proche de la franc -

maçonnerie, dont elle est un peu 

lõh®riti¯re. Dõabord exclusivement 

scientifique, elle élargit rapidement 

ses centres dõint®r°t et attire les 

notabil ités lilloises, comme 

lõautorise le r¯glement de 1803 

(résidants, honoraires). La mairie 

de Lille lui accorde alors 2 salles 

pour ses réunions, ses ex -

périmentations scientifiques, sa 

bibliothèque (riche de 13  000 livres 

en 1869). Dans ses premières 

années, pendant lesquelles 

Sébastien Bottin (secrétaire 

général de la préfecture, futur 

créateur du Bottin ) joue un rôle 

important, elle consacre ses 

travaux ¨ la physique, ¨ lõhistoire, 

puis aussi à la médecine, à la 

pharmacie et ¨ lõagronomie.  

Entre 1812 et 1815, son existence est perturbée en raison des événements politiques et 

militaires. Après cette période et tout au long du siècle, sa production scientifique est 

nombreuse et vari®e, son action de promotion de lõenseignement sup®rieur et de la culture 

remarquable. Elle contribue au d®veloppement de lõenseignement [cours municipal public 

et gratuit de physique (1817) puis de chimie (1823)  ; implantation de la Faculté des Sciences 

en 1854 à Lille - dont le premier doyen est Louis Pasteur, qui a  présidé la Société en 1857 

et y a produit de nombreux mémoires -, puis des autres facultés publiques en 1887]. Elle 

favorise lõouverture de nombreux mus®es (9), comme ceux dõHistoire naturelle (1822) ou 

 
Pierre Maurand Becquet de M®gille, n® ¨ Lille le 13 janvier 1777, meurt 
le 26 juillet 1837 dans son ch©teau de Roucourt (Nord). On peut ¨ juste 
titre le consid®rer comme le fondateur de la SSAAL. Il devient tout 
naturellement son premier Pr®sident, 1802-1803.  

É : BM Lille Fonds Lef¯bvre 
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dõArch®ologie (1882). Elle encourage la cr®ation de soci®t®s savantes (Commission 

historique du Nord en 1839, Soci®t® g®ologique du Nord en 1870 é) avec lesquelles elle 

entretient dõ®troites relations.  En 1819, ¨ lõinstigation du pr®fet, elle cr®e une section 

agricole - qui est, un temps, tr¯s active et b®n®ficie du concours dõun ®minent membre 

correspondant Alexandre Matthieu de Dombasle - et ajoute «  de lõAgriculture » à sa 

d®nomination. ë partir de la cr®ation du comice agricole (1853), lõagriculture nõy est plus 

représentée que dans son expression scientifique. Dans la seconde moitié du XIX siècle, elle a 

distribu® des livrets de caisse dõ®pargne ¨ des ouvriers ou ¨ des ®l¯ves m®ritants et 

commencé à distribuer des Prix destinés à récompenser des réussites consacrées ou des 

travaux prometteurs.  

Ćtre membre dõune soci®t® savante, telle que la SSAAL, favorise lõint®gration ¨ lõ®lite urbaine 

caract®ris®e par le style de vie, le niveau de formation et/ou de fortune, lõexercice dõune 

autorité dans les domaines professionnel ou civique. Elle fonctionne  ¨ lõinstar dõune 

académie, avec un effectif limité de membres [35 en 1850, 60 en 1997 (dont 6 

correspondants et 10 honoraires)], parmi lesquels très peu de femmes, choisis au terme 

dõune ®lection bien proche dõune 

cooptation. Cela contribue à la 

mise en p lace dõun v®ritable 

r®seau et dõun lieu de rencontre 

entre savants, amateurs dõarts 

et de sciences, industriels, 

médecins - nombreux et qui ont 

manifesté une grande pré -

occupation  pour  la santé de la 

population de la ville et en 

particulier de ses membres  les 

plus fragiles ainsi quõune 

attention toute particulière pour 

lõhygi¯ne publique  - lettrés, 

artistes, représentants de la 

haute administration locale. 

Certains sõengagent ou sont 

engagés en politique  : Frédéric 

Kuhlmann, Achile Testelin,  

Thémistocle Lestiboudois , Louis 

Faidherbe Pierre Legrand  é, 

plus tard Théodore Barrois, 

Louis Nicolle ou Norbert Segard . 

Lõon trouve aussi des dynasties : Kuhlmann, Lestiboudois, Scrive, Barrois, Thiriez é 

La Grande Guerre et lõoccupation sont, pour la SSAAL aussi, un temps dõ®preuve et marque 

une rupture dans sa brillante activité muséologique. Présidée par Henri Parenty (1914 -

1920, directeur de la Manufacture des tabacs), elle déplore la destruction partie lle de ses 

archives lors de l'incendie de lõH¹tel de Ville en 1916. Certains de ses membres sont morts 

au combat, dõautres en captivit®, dõautres enfin ®puis®s par les douleurs et les privations 

de la guerre. Quelques -uns ont perdu dans la tourmente tout o u partie de leurs travaux ou 

de leurs collections.  

 
Le dessin montre lõH¹tel de Ville Place Rihour tel quõil fut en 1850 

(architecte Charles Benvignat, membre SSAAL) Il nõest autre que lõancien 

Palais des ducs de Bourgogne b©ti au 15¯me si¯cle, rachet® par le magistrat 

de Lille au Roi dõEspagne Philippe IV en 1664 pour °tre transform® en 

H¹tel de Ville. D¯s 1803 le Maire, Nicolas Gentil-Muiron accorde ¨ la 

SSAAL pour ses r®unions et exp®rimentations scientifiques deux salles, 

plus la Salle du Conclave pour ses s®ances publiques.  

É : collection particuli¯re  
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Il en est un peu de même, mais dans une moindre mesure, lors de la Deuxième Guerre 

mondiale pendant laquelle elle continue de fonctionner sous la présidence de Louis Nicolle 

(industriel, ancien maire de Lomme, ancien d®put®, ancien ministre) puis dõAlfred Thiriez 

(industriel). Apr¯s le conflit, lõeffritement de son patrimoine lõoblige ¨ suspendre la 

publication de ses Mémoires  et ¨ ne plus doter financi¯rement les Prix quõelle d®cerne. Elle 

en cr®e de nouveaux (8), bien moins que pendant lõEntre-deux -guerres (15, la moitié du 

total), conformément à sa mission principale, le dernier en date étant le Grand Prix des 

Sciences jurid iques, politiques et sociales (2008).  

Aujourdõhui encore, la SSAAL, dont les membres (10 femmes, 43 hommes soit 5 3 membres 

en 202 5) présentent des profils divers et ont tous une longue expérience de la recherche ou 

de la création artistique, est un lieu de débats extrêmement variés. Elle se réunit 

r®guli¯rement pour ®couter des expos®s sur des probl¯mes dõactualit® (voir p. 4 6 à 49 ). Un 

peu dans le même esprit, plusieurs de ses conférences en 202 4 ð 2025 ont abordé le thème 

des troubles de la mémoire.  Il en avait ®t® un peu de m°me lorsquõelle accueillit, en 1833, 

comme membre correspondant Joachim Lelewel, le grand patriote polonais après 

lõinsurrection de 1830-1831, ou quand elle décerna, en 1901, en pleine affaire Dreyfus, le 

Grand Prix Kuhlmann à Émile Wertheimer, professeur de médecine, alsacien optant et de 

confession israélite.  

 Jean Marc GUISLIN  

  

  

 

 

Erasme Delerue  

  

 

Edouard Van Hende  

  

 

Anatole Melun 

  

 

Th®mistocle Lestiboudois  

  

 Fran­ois Chon  

  

 

Edmond de Coussemaker  

  

 

Louis Ducornet 

Charles Delezenne  Andr® Le Glay Jean Baptiste Wicar Victor Derode  

C®l®brit®s Lilloises ñ calendrier 1869   É MHC 
ϭ MHC 
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Des membres célèbres  (liste non exhaustive)  

 

Sébastien Bottin (1764 -1853), secrétaire général de la Préfecture, président 1806, 
1809 1811 -1815. À lõorigine des annuaires statistiques d®partementaux et du 
bottin  ;  
Jean -Baptiste Wicar, peintre  ; 
Lestiboudois François -Joseph et Thémistocle, médecins  ;  
Verly François, architecte et Hippolyte, journaliste, écrivain  ;  

Théophile Bra, sculpteur et dessinateur  ;  
Frédéric Kuhlmann, chimiste, industriel, enseignant  ;  
Benjamin Corenwinder, chimiste  ;  
Alphonse Colas, peintre (portraitiste du grand -père maternel de Charles de Gaulle)  ;  
Louis Pasteur ;  
Anatole de Melun, parlementaire catholique social  ;  

André Le Glay, conservateur des Archives départementales  ;  
Jules Gosselet , géologue, fondateur de la Société géologique du Nord  ;  
Barrois Théodore -Joseph professeur de médecine, industriel, négociant et 
parlementaire et Charles, géologue  ; 
Alexandre de Saint -Léger, historien, fondateur de la Revue du Nord  ;  
Albert Calmette, médecin, bactériologiste  ;  
Auguste Angellier, universitaire, poète  ;  
Louis Nicolle, industriel, maire de Lomme, député, ministre  ;  
Guy Debeyre, universitaire, recteur de lõacad®mie de Lille ;  
Norbert Segard, physicien, professeur, ministre.  

 

De glorieux correspondants  (liste non exhaustive)  

 

François de Neufchâteau, ancien Directeur (1810) ;  

John Sinclair, baronnet, conseiller privé de sa Majesté britannique (1818)  ;  

Johann Wolfgang von Goethe, romancier, dramaturge, poète, scientifique, théoricien de l'art, 

homme d'£tat, pr®sident de la Soci®t® min®ralogique dõI®na (1826) ;  

Alexandre Matthieu de Dombasle, agronome (1827)  ;  

Alban de Villeneuve de Bargemont, ancien préfet du Nord, théoricien du premier catholicisme 

social  (1830)  ;  

Marie -André Ampère, physicien (1833)  ;  

Joachim Lelewel, professeur dõhistoire ¨ lõUniversit® de Vilnius, ministre de l'Instruction publique 

durant l'insurrection polonaise de 1830 -1831, grande figure du courant républicain en Pologne, 

puis en exil au sein de la Grande Émigration (1833)  ;  

Joseph -Louis Gay -Lussac, chimiste (1834)  ;  

Baron Méchin, ancien préfet du Nord (1839)  ;  

Arcisse de Caumont, historien, arch®ologue, fondateur de la Soci®t® fran­aise dõarch®ologie (1845) 

David dõAngers ; sculpteur (1848)  ;  

Louis Faidherbe (1855, 1873, titulaire en 1872)  ;  

Camille Guérin, médecin (1928)  ;  

Albert Ch©telet, recteur de lõacad®mie de Lille, doyen de la Sorbonne, candidat malheureux ¨ la 

Pr®sidence de la R®publique en 1958 (1937) é 
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Liste chronologique des présidents  
*a donn® son nom ̈  une voie de communication lilloise 

1802 à 1803 Pierre Becquet de Mégille  
1804 Etienne -Louis Malus * 
1804 à 1805 Louis -Joseph Sachon  
1806 à 1807 Sébastien Bottin  
1808 à 1809 Amédée Lefebvre  
1810 à 1815 Sébastien Bottin  
1816 à 1818 Louis Alavoine  
1818 Louis -Joseph Sachon  
1819 Pierre -Jacques Charpentier  
1819 Louis Alavoine  
1820 François -Joseph Lafuite  
1820 à 1821 Jean -Vincent Vaidy  

1821 à 1822 Louis -Joseph Sachon  
1822 Jean -Vincent Vaidy  
1823 Louis -Joseph Sachon  
1824 à 1825 Jean -Vincent Vaidy  
1826 Omer Duhamel  
1827 Pierre Macquart  
1828 Antoine Fée  
1829 Jean -Vincent Vaidy  
1830 X... Guillot  
1831 Simon Longer  
1831 Aimé Bailly  
1832 Antoine Fée  
1832 Thémistocle Lestiboudois   
1833 Pierre Macquart * 
1835 Aimé Bailly  
1834 Jean -Baptiste Desmazières * 
1836 Frédéric Kuhlmann * 
1837 André Le Glay * 
1838 Thémistocle Lestiboudois * 
1839 Napoléon -Emmanuel Davaine  
1840 Frédéric Kuhlmann *  
1841 Pierre Macquart * 
1842 Albert Dourlen  
1843 Pierre Legrand * 
1844 Alphonse de Contencin  
1845 André Le Glay * 
1846 Thémistocle Lestiboudois * 
1847 Pierre Macquart * 
1848 Alexandre Loiset  
1849 Valentin Cazeneuve  
1850 Auguste Million  
1851 Pierre Legrand * 

1852 Aim® Bailly 
1853 Andr® Le Glay 
1854 Pierre Macquart* 
1855 Henri Violette* 
1856 Fran­ois Chon 
1857 Louis Pasteur* 
1857 Claude Lamy 
1858 Henri Violette* 
1859 Fr®d®ric Kuhlmann* 
1860 Jean-Pierre Girardin 
1861 Edmond de Coussemaker 
1862 Claude Lamy 

1863 Fran­ois Chon 
1864 Henri Violette* 
1865 Anatole de Melun 
1866 Jean-Pierre Girardin 
1867 Charles Benvignat* 
1868 Paul Guiraudet 
1869 Fran­ois Chon 
1870 Henri Menche de Loisne 
1871 Louis Blanquart-Evrard 
1872 Benjamin Corenwinder 
1873 Fr®d®ric Kuhlmann* 
1874 Fran­ois Chon 
1875 Charles Violette 
1876 £douard Van Hende* 
1877 Victor Meurein* 
1878 Ferdinand Lavaine  
1879 Jean Parise 
1880 Jules Houdoy 
1881 Jules Gosselet* 
1882 Jules Deligne 
1883 Alfred Terquem 
1884 Alphonse Colas* 
1885 Anatole de Norguet 
1886 £mile Vandenberghe* 
1887 Louis Hallez 
1888 Chr®tien Dehaisnes 
1889 Cyrille Souillart 
1890 Aim® Houz® de lõAulnoit 
1891 £mile Wannebroucq 
1892 Auguste Herlin 
1893 L®onard Danel* 
1894 Hippolyte Verly 
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1895 Charles Barrois 
1896 L®on Moy 
1897 Henri Follet 
1898 Jules Finot 
1899 Paul Hallez 
1900 Alfred Mongy* 
1901 Beno´t Damien 
1902 £douard Agache-Kuhlmann 
1903 Carlos Batteur 
1904 Jules Gosselet 
1905 Louis Quarr®-Reybourbon 
1906 Charles Barrois 
1907 Auguste Fauchille 
1908 Th®odore Barrois 

1909 £mile Bigo-Danel* 
1910 ¨ 1911 Albert Calmette* 
1912 ¨ 1913 Aim® Witz 
1914 ¨ 1920 Henri Parenty 
1921 ¨ 1922 Louis Vallas 
1923 ¨ 1924 Hippolyte Surmont 
1924 ¨ 1925 Louis Cordonnier* 
1926 Auguste Fauchille 
1927 ¨ 1928 Alphonse Malaquin  
1928 ¨ 1929 Alexandre de Saint-L®ger 
1930 ¨ 1931 Fr®d®ric Combemale* 
1932 ¨ 1933 Ren® Swynguedauw 
1934 ¨ 1935 Paul Denis du P®age* 
1936 ¨ 1937 Vincent Bu®e 
1938 ¨ 1939 Marcel Decroix 
1940 ¨ 1942 Louis Nicolle 
1943 ¨ 1945 Alfred Thiriez 
1945 ¨ 1946 Ren® Swynguedauw 
1947 Paul Duez* 
1948 Cyrille Vall®e 
1949 Henri Maillard 
1950 ¨ 1951 Gaston Del®pine 
1952 ¨ 1953 Gustave Scrive-Thiriez 
1954 ¨ 1955 Joseph Kamp® de F®riet 
1956 ¨ 1957 Pierre Maurois 
1958 ¨ 1959 P. Pi®tresson de Saint-Aubin 

1960 ¨ 1961 L®on Langeron 
1962 ¨ 1963 Jean Dumortier 

1964 ¨ 1965 Albert Lespagnol 
1966 ¨ 1967 Maxime Herman 
1968 ¨ 1969 Marcel Decuyper 
1970 Pierre Desrumaux 
1971 ¨ 1973 Henri Roussel 
1974 Jules Dereux 

1975 ¨ 1976 Ren® Defretin 
1977 ¨ 1978 Ren® Robinet 
1979 ¨ 1983 Charles Lespagnol 
1984 ¨ 1985 Charles Delattre 
1986 ¨ 1987 Christian Vittu 
1988 ¨ 1989 Jean Delporte 
1990 ¨ 1991 Michel Waterlot 
1992 ¨ 1993 Pierre Vidal 
1994 ¨ 1995 Andr® Defebvre 
1996 ¨ 1997 Alain G®rard 
1998 ¨ 2000 Andr® Dhainaut 
2001 ¨ 2002 Edouard Tr®meau 
2003 ¨ 2004 Henri Petit 
2005 ¨ 2006 Pierre Trotignon 

2007 ¨ 2009 Pierre Delorme 
2010 ¨ 2012 Pierre-Andr® Lecocq  
2013 ¨ 2015 Christian-Marie Wallon-Leducq 
2016 ¨ 2018 Jean-Pierre H®nichart 
2019 ¨ 2022 Michel Levasseur 
2023 ¨ 2024 Patrick Cordier 
2025 ¨ é Vera Dupuis 
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Commandeur de la L®gion dõhonneur 
Correspondant de l'Institut 
Fondateur de la Soci®t® Industrielle du Nord de la France 
Trois fois ®lu Pr®sident de la Chambre de Commerce 
Membre du Conseil g®n®ral du Nord 
Quatre fois ®lu Pr®sident de la Soci®t® des Sciences de Lille 

 

ë lõint®rieur de la Vieille Bourse de Lille sous les vo¾tes de la galerie : 

F. KUHLMANN 

1803-1880* 

  

 

SAVANT CHIMISTE 

IL ENRICHIT LA SCIENCE 

DõIMPORTANTES DECOUVERTES 

HABILE INDUSTRIEL 

IL TROUVA DANS LEUR APPLICATION 

UNE HAUTE POSITION 

SA MUNIFICENCE FONDA ET DOTA 

PLUSIEURS INSTITUTIONS UTIILES 

AU COMMERCE ET A LõINDUSTRIE 

La Vieille Bourse est b©tie en 1653 par Julien Destr®e au centre de la Grand õPlace. 

Au XIX¯me si¯cle, sous lõimpulsion de Fr®d®ric Kuhlmann, on d®cide de moderniser la cour int®rieure et les 

4 galeries qui lõentourent avec lõaide de lõarchitecte Charles Benvignat. Les murs de la galerie sont orn®s 

dõimposantes plaques de marbres ¨ lõencadrement sculpt® dans le style du XVII¯me si¯cle, vou®es ̈  la gloire 

des inventeurs et penseurs dont les noms sont grav®s sur pierre bleue couronn®s de bustes de bronzes au 

nombre de 24 (sculpteur Philippe Lemaire et Albert Darcq). Parmi ces ç gloires è Amp¯re, Gay Lussac, 

Chaptal, Pasteur, Berthollet, Pascal, Papin, Kuhlmanné   

*Curieusement, on le fait mourir en 1880, alors quõil est mort en janvier 1881 
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Grand Prix Fr®d®ric KUHLMANN 

Le Grand Prix Frédéric Kuhlmann fondé en 1882, est une des distinctions l es plus 

prestigieuse s attribuée s par la SSAAL. Il honore une personnalité illustre pour ses 

« d®couvertes ou travaux concernant lõavancement des sciences ou leurs applications, 

accomplis dans le d®partement du Nord. La dotation du Prix, ¨ lõorigine de 2000 francs, a 

été divisée à égalité , dès 1883, afin de pouvoir honorer deux chercheurs.  

Après des études au collège de Colmar, puis au lycée 

de Nancy, Charles -Frédéric Kuhlmann (1803 ð 1881) 

suivit des cours à la Faculté des Sciences de 

Strasbourg. Il entra au laboratoire du grand chimiste 

et pharmacien Louis -Nicolas Vauquelin à Paris puis 

sõinstalla à Lille en 1823 pour enseigner la chimie 

industrielle dans un cours municipal nouvellement 

fondé et soutenu par la SSAAL dont un des membres, 

Charles Delezennes, lõaccueille et ¨ laquelle il adh®ra 

en 1824. D¯s lors, cõest ¨ Lille quõil exer­a ses 

nombreux talents, dõabord comme professeur aux 

£coles acad®miques jusquõen 1854, ann®e o½ la 

chaire de chimie fut confiée à Louis Pasteur dans le 

cadre de la nouvelle Faculté des Sciences. 

Enseignant de qualité, membre correspondant de 

lõInstitut (1847), auteur de nombreuses publications 

(Recherches scientifiques , 1877), il fut ¨ lõinitiative de 

lõInstitut Industriel du Nord (1854, 1872), future 

École centrale de Lille, et de la Société industrielle du 

Nord (1873). Parmi son auditoire attentif on compta 

de nombreux futurs médecins, pharmaciens et 

industriels comme lui. Grand entrepreneur, il donna à ses établissements fondés en 1825 

une ampleur exceptionnelle (carbonate de soude, acide nitrique, acide sulfurique avec 

applications dans le domaine des teintures et des engrais) à la base du groupe Péc hiney -

Ugine -Kuhlmann. Il fut, enfin, un grand notable  : principal actionnaire du Crédit du Nord, 

président de la chambre de commerce de Lille (1840 -1848), membre du conseil supérieur 

du commerce, conseiller généra l (canton de Lille nord -est, 1852 -1870), commandeur de la 

L®gion dõhonneur. ë quatre reprises, il pr®sida la SSAAL (1836, 1840, 1859, 1873, comme 

son petit -fils, Édouard Agache -Kuhlmann, en 1902)  dont son fils Jules -Frédéric et son 

gendre Claude -Auguste Lamy furent des membres éminents.  

Les deux premiers lauréats furent MM. Ortlieb et Damien. Élève de Kuhlmann et alsacien 

comme lui, Ortlieb sut réaliser la première application heureuse en France du procédé 

Leblanc à la fabrication du carbonate de potasse presque pur, très utile pour la 

cr istallerie.  Damien, maître de conférences à la Faculté des Sciences, s'est intéressé à la 

relation entre l'indice de réfraction, qui varie en raison inverse de la vitesse de la lumière 

dans la substance, et la densité.  

  

 

Portrait de Fr®d®ric Kuhlmann, jeune mari® 

en 1830. Il vient dõ®pouser C Woussen. 

(artiste-peintre Alexis Bafcop 1804 ð 1895  

Collection particuli¯re m®daillon H 35cm x 

L 28cm) 
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Lauréat  : Monsieur Olivier GIBARU  

Rapporteur  : Monsieur Francis LOUAGE  

 

Olivier Gibaru, 55 ans, est professeur des Universit®s en math®matiques appliqu®es ¨ 

l'ENSAM de Lille. Apr¯s un dipl¹me d'ing®nieur Arts et M®tiers et un DEA en robotique 

(1993), il soutient en 1997 une th¯se de math®matiques appliqu®es ¨ l'Universit® de 

Valenciennes dans le cadre des math®matiques de la CAO (Conception Assist®e par 

Ordinateur) sur un sujet propos® par MatraDatavision (bourse CIFRE). Il r®sout le probl¯me 

concret, tr¯s ardu, de mod®liser, ¨ l'aide de la nouvelle notion de vecteurs massiques et de 

fonctions-p¹les, une surface de remplissage se raccordant avec une grande r®gularit® ¨ 

4,5,8 surfaces impos®es le long de courbes fronti¯res. Les surfaces de remplissage ont ®t® 

impl®ment®es dans le logiciel Cas.Cade pour, par exemple, les surfaces de joint en fonderie. 

Poursuivant dans cette prometteuse voie il ®tudie plus encore l'image des points de base de 

l'espace des param¯tres que peuvent pr®senter les surfaces rationnelles param®triques. 

L'utilisation de changement de variables appropri®es, appel®e ®clatement en g®om®trie 

alg®brique, permet de d®terminer l'image de ces points singuliers de forme 0 / 0. Il a 

d®montr® que l'image d'un point de base n'est pas seulement un point de l'espace projectif, 

mais un ensemble de courbes rationnelles raccord®es entre elles (cõest-̈-dire une spline). 

La surface de remplissage est toujours d®finie sur le carr® [0,1]x[0,1] et d'une seule pi¯ce. 

Ces r®sultats ont permis de r®soudre le probl¯me pratique de cr®ation de surfaces de 

remplissage ¨ n-c¹t®s se raccordant avec des surfaces donn®es avec une r®gularit® 

g®om®trique impos®e. Ce tr¯s dense travail lui permet de soutenir une HDR en 2004 ¨ 

l'Universit® de Valenciennes. 

Suite ¨ une sollicitation de Dassault Aviation en 2003 pour la d®finition de nouveaux profils 

d'ailes d'avion, il interpole des donn®es discr¯tes par des splines polynomiales en 

minimisant la norme L1 de leurs d®riv®es secondes. Cette approche permet de supprimer 

les sur-oscillations (ph®nom¯ne de Gibbs) aux extr®mit®s. De plus les algorithmes propos®s 

admettent une complexit® lin®aire avec les donn®es. Ce travail a permis une collaboration 

avec deux coll¯gues am®ricains de Caroline du Nord et de l'US Army. Plusieurs articles ont 

®t® publi®s en m°me temps que la direction d'une th¯se laur®ate du Prix Pierre B®zier. 

Dot® d'une solide culture en math®matiques et en robotique et compte tenu du contexte 

ç Arts et M®tiers è, Olivier Gibaru se consacre avec succ¯s ¨ trois th®matiques nouvelles o½ 

la demande industrielle est pressante pour notre pays. 

Le premier th¯me est l'Intelligence Artificielle pour la robotique collaborative de l'industrie 

4.0. Est ®valu® l'apport de certaines architectures neuronales pour am®liorer l'interaction 

cognitive entre les op®rateurs et les robots (dits cobots). Alors que ces robots sont facilement 

reconfigurables pour des t©ches simples et d®terministes, leur d®ploiement pour des t©ches 

non d®terministes n®cessite souvent l'intervention d'un ing®nieur robotique. Sont mis en 

lumi¯re les d®fis d'int®gration de ces robots dans des environnements impr®visibles, 

soulignant le besoin de ç reconfigurabilit® è et d'adaptabilit®. Sont propos®es des 

sp®cifications cl®s pour les agents d'apprentissage robotique interactif, notamment la 

capacit® ¨ interpr®ter les communications humaines en temps r®el, ¨ apprendre de mani¯re 

progressive et ¨ s'adapter aux pr®f®rences individuelles. Une architecture prototype a ®t® 

r®alis®e illustrant la mise en ïuvre de ces sp®cifications sur un robot manipulateur 

industriel. 

Le deuxi¯me th¯me concerne l'allocation de ressources pour la planification de t©ches en 

production en lien avec la robotique collaborative. Sont prises en compte les sp®cificit®s des 

cha´nes de production automatis®es pour optimiser lõallocation dynamique de ressources 
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en amont des phases de production et pendant ces phases. Sont utilis®s ¨ la fois des outils 

d'optimisation pour les phases de design et les outils de l'IA pour la pr®diction ou la 

r®solution d'anomalies. Deux approches novatrices sont propos®es, l'une via le traitement 

d'images bas® sur une nouvelle m®thode dite de ç propagation de la pertinence relative par 

couches è et un second apport bas® sur l'utilisation de multiples r®seaux neuronaux 

convolutifs pr®-entra´n®s. 

Le troisi¯me th¯me, dans le cadre de l'automatique, est l'estimation non asymptotique de 

syst¯mes d'ordre non entier. Sont propos®es des m®thodes d'estimation d'®tat bas®es sur 

des fonctions modulatrices pour simplifier le processus et am®liorer son efficacit®. Ces 

m®thodes sont, par exemple, ®tendues aux moteurs ¨ courant continu et d®montrent leurs 

efficacit® et robustesse par des simulations num®riques. 

Ces divers th¯mes de recherches sont concr®tis®s par la direction ou co-direction de 19 

th¯ses et de 4 Post-doctorats. Olivier Gibaru est l'auteur ou co-auteur de plus de 90 

publications de 20 pages en moyenne (qui ont donn® lieu ¨ 2200 citations, avec un h-index 

de 24), dans les plus grandes revues et journaux dont le SIAM J Numerical Analysis, 

Numerische Mathematik, CAGD, IEEE Trans Industrial Informatics, IEEE Trans Automatic 

Control, Neurocomputing,... 

Il est membre du comit® scientifique du IEEE-Industrial Electric Society, Subcommittee on 

Computer Vision and Human-Machine Interaction in International and Factory 

Automation, a ®t® membre du groupe SIGMA (Signal-Image-G®om®trie-Mod®lisation-

Approximation) de la Soci®t® de math®matiques appliqu®es et industrielles (SMAI), en 

charge de l'organisation des conf®rences internationales en math®matiques appliqu®es. 

Il participe au groupe de r®flexion de l'Acad®mie des Sciences et de l'Acad®mie des 

Technologies concernant l'avenir de la Robotique en France. Il fut le coordinateur du projet 

Europ®en H2020 ColRob (4,3 Mû ) en robotique collaborative entre f®vrier 2016 et mars 

2019, projet impliquant 5 pays et 11 partenaires. Fort de cette r®ussite, il est le responsable 

du projet TIRREX (2021-2029) de l'axe Robotique pour l'Industrie du Futur, ce projet est 

dans le cadre du PIA3 dot® de 10 milliards dõeuros pour la modernisation des entreprises 

fran­aises. 

Au cours de ces ann®es de nombreux partenariats ont ®t® nou®s avec de multiples groupes 

industriels comme Airbus, Safran, Thal¯s, Renault, PSA, Toyota, FMC, Thyssen, KUKA, 

Saint-Gobain, Thal¯s Aliena Space et plusieurs PME, ... 

Depuis d®cembre 2021, il est ¨ temps partiel dans la soci®t® BUAWEI comme responsable 

innovation en IA pour le contr¹le en qualit® industriel. Un syst¯me portable tr¯s performant, 

facile d'utilisation, utilisant des cam®ras industrielles et des architectures neuronales 

r®pond aux enjeux industriels de contr¹le tr¯s exigeant dans les domaines de l'automobile 

et l'a®ronautique. Il est utilis® par exemple chez Renault Groupe, Safran et Thal¯s. 

Comme enseignant, outre les enseignements habituels en analyse num®rique et 

optimisation, il a cr®® un ç blog è dans lequel il d®veloppe pour les ®tudiants de nombreux 

outils, cours, exercices d'application en langage python, Il a ®galement mont® une option 

de cours sur les m®thodes et outils de programmation en intelligence artificielle. 

 

Pour toutes les contributions ¨ des parties pr®pond®rantes des math®matiques appliqu®es, 

de la robotique, de l'intelligence artificielle, de l'automatique, la Soci®t® des Sciences, de 

lõAgriculture et des Arts a d®cid® de lui attribuer le Prix Kuhlmann. 

 

  



 18 
 

 

 

 

 

  

 
 

 

LES CONTES FLAMANDS relatant les hauts faicts de guerre, d'amour de beuverie et 

aultres advenus es pays de Flandres depuis le bon roy Dagobert par Hippolyte Verly 

(la premi¯re ®dition fut publi®e en 1885) 
 

 



 19 
 

Grand Prix des Lettres ð Prix VERLY LECOUTRE de BEAUVAIS 

 

Le Grand Prix des Lettres Hippolyte Verly a ®t® fond® par Madeleine Lecoutre de Beauvais, 

veuve de celui qui fut, en 1894, pr®sident de la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des 

Arts de Lille. Il r®compense une activit® remarquable dans le domaine des Lettres et a ®t® 

d®cern® pour la premi¯re fois en 1927. 

Hippolyte Verly (1838-1916), fils de lõarchitecte Charles-Narcisse Verly, grand sp®cialiste de 

numismatique, et petit-neveu de Fran­ois Verly, lui-m°me architecte et peintre-graveur, fut 

¨ la fois un grand journaliste, dont le nom de plume ®tait £tienne Durand, un savant dont 

la recherche a beaucoup apport® ¨ la connaissance du pass® 

lillois, et un ®crivain alerte, dont la prose, aujourdõhui 

encore, est agr®able ¨ lire. Apr¯s avoir collabor® ¨ divers 

journaux locaux, il prend en 1873 la direction de lõ£cho du 

Nord, fonction quõil occupera jusquõen 1891. Conseiller 

municipal r®publicain pendant plusieurs ann®es ¨ partir de 

1878, il sera membre de plusieurs soci®t®s savantes ; il fut 

laur®at de lõInstitut de France. 

Dans Les Souvenirs dõun canonnier lillois (1867), Verly, en 

attribuant son r®cit ¨ un ancien canonnier lillois, raconte le 

si¯ge de la ville par les Autrichiens (29 sept. ð 10 oct. 1792), 

dont il met en sc¯ne, ¨ partir de documents dõarchives, les 

principaux ®v®nements. Il r®®ditera le livre - exaltation de la 

r®sistance dõune ville galvanis®e par la foi en la Nation et unie 

dans lõ®preuve - avec peu de modifications en 1889, pour le 

centenaire de la R®volution, sous le titre La ville en feu. 

Souvenirs dõun canonnier de 1792.  

Auteur de plusieurs r®cits de fiction, ses ouvrages 

scientifiques (Essai de bibliographie lilloise contemporaine 

(1800-1869), Centenaire de la soci®t® des sciences (1903), fourmillent dõinformations 

int®ressantes sur le pass® lillois, mais lõauteur nõh®site pas ¨ y intervenir de mani¯re ¨ 

®gayer le sujet. Ainsi, le Centenaire de la Soci®t® des Sciences d®bute par lõ®vocation de ç La 

ville de Lille il y a cent ans è, r®cit imaginaire et pittoresque relatant lõarriv®e et le s®jour 

dõun voyageur en 1802.  

Il y aurait encore beaucoup ¨ glaner dans lõïuvre de Verly, quõil sõagisse des Souvenirs dõune 

vieille barbe, politiques et pittoresques (1846-1889), publi®s en 1892, ou des Socialistes au 

pouvoir. Simple histoire ¨ la port®e de tout le monde Nouvelle version du ç Triomphe du 

socialisme è (1898), satire grin­ante de ce que pourrait °tre en France lõapplication dõun 

socialisme int®gral ð Verly ®tait r®publicain, mais non socialiste -, ainsi que de ses 

nombreux autres r®cits de fiction (par exemple ses Contes flamands, 1885).  

Le premier laur®at de ce prix fut Omer Pinchart, instituteur, h®ros de la Grande Guerre, 

pour ses po¯mes. Parmi ses successeurs, on peut citer Jacques Duquesne (2002), 

journaliste et romancier pour lõensemble de son ïuvre. 

  

 
Le portrait ci -dessus dõHippolyte Verly 

dessiné par Pierre Ketels a été publié le 4 

août 1889 dans le centième et dernier 

numéro de lõhebdomadaire « Roubaix 

Artistique  » 
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Laur®ate : Madame Annette BRASSEUR-PERY 

Rapporteur : Madame Marie-Madeleine CASTELLANI 
 
Madame Annette Brasseur-P®ry est professeure ®m®rite de lõUniversit® de Lille. Originaire 

de Vervins dans lõAisne, elle a fait ses ®tudes aӡ la Facult®Ӣ des Lettres de Lille. Elle a ®pous® 

Aim® Brasseur, professeur de Lettres classiques, avec lequel elle a eu une fille, Laurence, 

elle aussi professeur dans le secondaire. Aprs̄ avoir enseign® en lyc®e, Annette Brasseur a 

fait toute sa carrir̄e universitaire ¨ Lille 3, suivant les ®tapes habituelles (assistant, maitre-

assistant, ma´tre de conf®rences, docteur ; apr¯s la soutenance de sa th¯se). Elle y a 

enseign® la langue m®di®vale ¨ tous les niveaux, de la licence aux concours de 

lõenseignement, sur le site de Lille 3 ainsi quṏ Cambrai ¨ destination des historiens. Elle a 

quitt®Ӣ lõUniversiteӢ aӡ la fin de lõann®e 2000, mais a poursuivi ses travaux de recherche et 

dõ®dition jusquṏ aujourdõhui ; ainsi, elle a publi® tr̄s r®cemment une contribution dõune 

quarantaine de pages : ç Les num®raux cardinaux, ®tude diachronique è, dans le num®ro 39 

(2024) de la revue de m®di®vistique lilloise Bien dire et bien aprandre.  

Annette Brasseur est en effet avant tout une ®ditrice de textes et en cela participe ¨ la 

connaissance et ¨ la diffusion de la litt®rature m®di®vale, notamment ®pique. Sa th¯se de 

doctorat dõ£tat, soutenue en 1987 ¨ Lille 3, sous la direction du professeur Henri Roussel, 

portait sur lõune des ïuvres de lõArrageois Jean Bodel, La Chanson des Saisnes. Ce travail 

a ®t®Ӣ publieӢ en deux parties, tout dõabord lõ®dition elle-m°me, sous forme synoptique : 

£dition critique pr®sentant le texte int®gral des quatre r®dactions du po¯me (1989), puis le 

compl®ment ¨ cette ®dition, paru en 1990 chez Droz (ç Publications romanes et fran­aises è), 

sous le titre £tude linguistique et litt®raire de La Chanson des Saisnes de Jehan Bodel.  

Annette Brasseur a ®galement travaill® sur lõensemble de la production de ce trouv¯re 

arrageois, dont elle est la sp®cialiste reconnue et sur lequel elle a r®dig® plusieurs articles 

de synth¯se, notamment en juin 2019, pour le num®ro 73 de la revue nordõ consacr® ¨ la 

ville dõArras (ç Jean Bodel (?-1210), un m®nestrel ®crivain de g®nie è). Se sp®cialisant dans 

la litt®rature en langue picarde, elle a ®galement publi® lõïuvre de Robert le Clerc dõArras : 

Les Vers de la Mort (2009, r®®d. 2020), en collaboration avec le professeur Roger Berger, et 

Li Loenge Nostre Dame (2013).  

Annette Brasseur sõest consacr®e pendant plusieurs ann®es ̈  lõ®dition et lõ®tude de textes 

religieux en latin. Elle a ainsi ®tudi®Ӣ, toujours avec Roger Berger, lõensemble du ms. 150 de 

la Biblioth¯que municipale de Valenciennes, contenant la Cantil¯ne de Sainte Eulalie, lõun 

des premiers textes en langue fran­aise, en sõattachant en particulier aux textes latins qui 

lõaccompagnent, travail qui nõavait jamais ®t® accompli (Les S®quences de Sainte Eulalie : ç 

Buona pulcella fut Eulalia è (£dition, traduction, commentaire, ®tude linguistique), Droz, 

2004). Elle a ®galement travaill® sur lõ®pigramme Virgo parens (ç La Vierge-M¯re è), dont elle 

a publi® et traduit toutes les r®dactions connues, Droz, 2006). Elle sõest aussi int®ress®e ¨ 

dõautres textes du m°me domaine hagiographique, mais en langue vernaculaire, comme Le 

Chevalier au barisel (1976) ou Le Sermon dõAmiens (2018). Elle a permis dõattribuer certains 

de ces textes ¨ leur auteur v®ritable, ¨ la suite dõune analyse fouill®e de leur langue, en 

lõoccurrence le picard m®di®val : il en est ainsi pour Robert le clerc, dans un article du 

num®ro de nordõ cit® plus haut : ç Les Vers de la mort et Li Loenge Nostre Dame, deux ïuvres 

enfin attribu®es ¨ Robert le clerc dõArras è.  

Toutes les publications dõAnnette Brasseur sont parues dans des maisons dõ®dition 

sp®cialis®es (Droz, Champion) ou des revues reconnues de ce domaine (Le Moyen ąge, 

Romania, Bien dire et bien aprandre, Olifant, nordõ). Parall¯lement ̈  ces textes issus pour la 

plupart du nord de la France, elle a beaucoup travaill® sur la geste de Guillaume dõOrange : 
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sa plus r®cente publication (Droz, 2023) est constitu®e par lõ®dition (synoptique) des mss A 

et B et par la traduction des Enfances Guillaume.  

En effet Annette Brasseur est ®galement une traductrice, permettant la diffusion de ces 

textes aupr¯s dõun public plus large que celui des sp®cialistes de lõancien fran­ais : elle a 

traduit, outre Les Enfances Guillaume et Virgo parens, Le Chevalier au Barisel (1976), Le 

Jeu de Robin et Marion dõAdam de la Halle (1984) et La Chanson des Saisnes (1992), aux 

®ditions Champion (ç Traductions è). Elle a particip® au comit® de publication dõune 

collection lilloise : les ç Tr®sors litt®raires m®di®vaux du Nord de la France è, publi®e aux 

®ditions Corps 9 ¨ Tro±snes ; ces ç tr®sors è du patrimoine, dont Le Roman du ch©telain de 

Coucy et de la dame de Fayel (traduction A. Petit et Fr. Suard), LõHistoire de Raoul de 

Cambrai et de Bernier le bon chevalier (traduction R. Berger et Fr. Suard), ou les Contes ¨ 

rires du Nord de la France (traduction R. Berger et A. Petit), ®taient ainsi mis ¨ la disposition 

dõun public int®ress® par le pass® litt®raire r®gional. Annette Brasseur a aussi occup® la 

fonction de tr®sori¯re dans lõassociation ¨ lõorigine de ces publications.  

Comme linguiste et historienne de la langue, Annette Brasseur sõint®resse ®videmment aux 

dialectes ; elle a notamment ®tudi®Ӣ la langue picarde, non seulement au Moyen ąge mais 

aussi dans la p®riode contemporaine. Elle a ®t® durant plusieurs ann®es la Pr®sidente du 

Comit® Picard du NordðPas-de-Calais, dont elle a assur® la r®daction du Bulletin. 

Elle a ®t® distingu®e r®cemment pour lõensemble de ses travaux dõ®ditrice par lõAcad®mie 

des Inscriptions et Belles Lettres, qui lui a d®cern® le Prix de La Grange de la Fondation 

Michel Zink, ce dernier, d®sormais de lõAcad®mie fran­aise, ayant ®t® ant®rieurement le 

titulaire de la chaire de litt®rature m®di®vale au Coll¯ge de France.  

 

Le travail dõ®dition et de traduction des textes, ici du domaine m®di®val, constitue un espace 

de recherches qui nõest pas toujours bien connu du grand public. Il nõen est pas moins 

indispensable pour permettre la conservation et la connaissance de ces ïuvres litt®raires 

ou historiques, et cela non seulement aupr¯s des chercheurs en m®di®vistique et en 

lexicographie ð pour lõenrichissement des dictionnaires de langue (dont le Dictionnaire du 

Moyen fran­ais) ð, mais aussi, par la traduction, ¨ destination dõun public plus large, 

int®ress® par le patrimoine historique et litt®raire en langue dõoµl. Le travail et les recherches 

dõAnnette Brasseur sõinscrivent totalement dans cette perspective patrimoniale. 

  

Pour cette activit® de chercheuse et dõ®ditrice ainsi que son action pour la promotion et la 

diffusion de la litt®rature m®di®vale en latin et en langue vernaculaire, nous sommes 

heureux de d®cerner ¨ madame Annette Brasseur-P®ry le Grand prix des Lettres de notre 

Soci®t®.  

 

 

 

 

  



 22 
 

  

 

 

   

  
T®lescope James Webb 
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Grand Prix Sp®cial de la Soci®t® - mention Sciences 

 

Le Grand Prix Sp®cial de la Soci®t® ð 

mention sciences a ®t® cr®® en 1981. Il 

r®compense des personnalit®s 

scientifiques reconnues mais dont les 

travaux ne correspondent pas aux 

crit¯res des prix scientifiques d®j¨ 

distribu®s par la SSAAL. Il est 

particuli¯rement flatteur parce quõavec 

lui, cõest la Soci®t® tout enti¯re, si 

attach®e ¨ la promotion des sciences, 

qui, elle-m°me, cr®e un prix, alors que 

jusquõen 1981 ce sont surtout des noms 

des fondateurs qui sont ¨ l'honneur.  

En effet, en 1802, les dix membres 

fondateurs de la Soci®t® des Amateurs 

des Sciences et Arts de la ville de Lille 

(dont six scientifiques ç profes-

sionnels è) sont d®sireux de ç faire des 

exp®riences, communiquer, ®changer 

des id®es et contribuer ainsi ¨ 

lõinstruction et au bonheur social è. 

Tout au long de son histoire la SSAAL 

pourra sõenorgueillir dõavoir accueilli de 

grands noms : Charles Delezenne 

(lõinitiateur ¨ Lille du premier cours 

dõenseignement de la physique), 

Fr®d®ric Kuhlmann, Louis Pasteur, 

Claude Lamy, Henri de Lacase-

Duthiers, Gabriel Mahistre, Jules 

Gosselet, Charles Violette, Louis Hallez, Charles Barrois, Fr®d®ric Combemale, Albert 

Calmette, Camille Gu®rin (jusquõen 1914). Certains font de remarquables communications 

publi®es dans les M®moires de la SSAAL ¨ partir de 1806. Lõune des plus importantes est 

prononc®e le 3 ao¾t 1857 par Louis Pasteur qui traite de la Fermentation appel®e lactique. 

Est-ce un hasard si, en 1860, la SSAAL a re­u la toute premi¯re M®daille dõOr attribu®e ¨ 

une soci®t® savante de France ? 

Le premier laur®at de ce Grand Prix est L®onard Dobrzynski, pour ses recherches sur la 

physique des surfaces. N® ¨ Lodz (Pologne) en 1941, ing®nieur ¨  l'ISEN, ma´tre de 

conf®rences ¨ la Facult® libre des Sciences, puis directeur de recherche au CNRS et 

professeur ¨ lõUniversit® Lille 1 apr¯s avoir obtenu un Doctorat dõ£tat ¨ lõUniversit® de Paris-

Sud en 1969 intitul® Quelques propri®t®s vibrationnelles et magn®tiques des surfaces 

cristallines, il a notamment ®tudi® les propri®t®s des ondes et des particules dans les 

syst¯mes composites au sein de lõInstitut d'®lectronique, de micro®lectronique et de 

nanotechnologie (IEMN) cr®® en 1992. 

  

 
Lille, Facult® des Sciences, place Philippe Lebon, dessin de 1886 

Architecte Carlos Batteur membre de la SSAAL 
É : La Construction Moderne 1894 
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Lauréat e : Madame Laurence DUCHIEN  

Rapporteur  : Madame Sophie TISON  

 

Laurence Duchien a obtenu son doctorat en informatique ¨ l'Universit® Pierre et Marie Curie 

(devenue Sorbonne Universit®) en 1988. Elle a rejoint en 1990 le laboratoire CEDRIC au 

CNAM (Paris) en tant que ma´tresse de conf®rences. Apr¯s une Habilitation ¨ diriger des 

recherches ¨ lõUniversit® Joseph Fourier de Grenoble en 1999, elle est nomm®e en 2001 

professeure ¨ lõUniversit® de Lille o½ elle rejoint le laboratoire dõInformatique Fondamentale 

de Lille - le LIFL, devenu depuis CRIStAL, le Centre de Recherche en Informatique, Signal 

et Automatique de Lille. Actuellement membre de l'®quipe-projet SPIRALS (Self-adaptation 

for distributed services and large software systems), elle a dirig® de 2007 ¨ 2012 l'®quipe 

ADAM (Adaptive Distributed Applications and Middleware), les deux ®quipes ®tant 

communes au laboratoire CRIStAL et au centre INRIA Lille Nord Europe.  

Sa th®matique de recherche est ¨ la fronti¯re entre le g®nie logiciel et les syst¯mes r®partis ; 

elle sõorganise autour de trois grands th¯mes qui sont la d®finition dõarchitectures logicielles 

r®parties, la maintenance et lõ®volution des logiciels, lõ®tude de la variabilit® dans les 

syst¯mes sensibles au contexte. En particulier, ses travaux r®cents concernent l'adaptation 

tout au long du cycle de vie du logiciel, de la conception ¨ l'ex®cution, dans le contexte 

d'applications de cloud computing ou d'applications mobiles. En effet, les futurs logiciels 

seront d®finis ¨ partir d'artefacts logiciels existants et r®utilisables tels que composants, 

aspects, services, microservices, fonctionnalit®s, mod¯les ou biblioth¯ques et devront °tre 

adapt®s aux changements tout au long de leur vie. Pour cela, lõadaptation doit °tre envisag®e 

d¯s les premi¯res ®tapes de la conception logicielle et doit °tre mod®lis®e tout au long du 

cycle de vie du logiciel, que ce soit lors dõune ®volution ou pendant lõex®cution. 

Son article fondateur ç A Framework for Evaluating Quality-Driven Self-Adaptive Software 

Systems" co-®crit avec des chercheurs de lõUniversit® de Victoria au Canada et de 

lõUniversit® de Los Andes en Colombie, a ®t® r®compens® en 2022 par le "10-year Most 

Influential Paper Award" lors de la conf®rence International Conference on Software 

Engineering for Adaptive and Self-Managing Systems - SEAMS, conf®rence sp®cialis®e dans 

le g®nie logiciel pour les syst¯mes adaptatifs et auto-g®r®s, ®tant consid®r® comme le papier 

publi® lors la conf®rence SEAMS 2011 ayant eu le plus d'influence en dix ans. Ce travail a 

servi de socle pour de nombreux travaux qui ont suivi sur le sujet. 

Auteure de plus de 150 publications, elle a aussi contribu® ¨ 4 logiciels. Elle a de nombreux 

co-auteurs internationaux, de la Belgique (VUB, Universit® de Namur, Univ. de Mons) ¨ la 

Colombie, de lõIrlande au Canada en passant par lõEspagne. Tr¯s active dans la 

communaut® internationale, elle est membre de tr¯s nombreux comit®s de programme et 

de plusieurs comit®s de pilotage ¨ lõinternational parfois comme Chair ou Co-Chair, et a 

organis® ¨ Paris la grande conf®rence europ®enne sur l'architecture logicielle ECSA en 2019.  

Elle est co®ditrice pour les num®ros sp®ciaux du Journal of Systems & Software depuis 

2021, un des supports de publications internationaux en g®nie logiciel les plus pris®s. 

Tr¯s impliqu®e dans lõanimation et la structuration de la communaut® nationale des 

sciences du logiciel, elle a dirig® le GDR G®nie de la Programmation et du Logiciel de 2012  

¨ 2015. Elle a ensuite ®t® charg®e de mission ¨ lõinstitut INS2I du CNRS (maintenant CNRS 

Sciences Informatiques) o½ elle a en particulier travaill® ¨ la mise en avant des recherches 

en sciences du logiciel. 

Sa participation ¨ la formation doctorale est remarquable. Elle a encadr® 25 th¯ses, 

plusieurs en cotutelle, dõautres en collaboration avec une entreprise, deux de ses doctorants 

ayant ®t® prim®s pour leur th¯se ; elle a particip® ¨ pr¯s de 200 jurys de th¯ses, en France 
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comme ¨ lõ®tranger (Belgique, Espagne, R®publique Tch¯que, Colombie, Canada, Norv¯ge).  

Directrice Scientifique du D®partement Carri¯res et Emplois du Coll¯ge Doctoral de la 

COMUE Hauts ð de - France puis charg®e de mission au service des affaires doctorales de 

lõUniversit® de Lille, elle a beaucoup ïuvr® dõune part pour faire conna´tre le doctorat dans 

les entreprises de la R®gion, dõautre part pour permettre aux doctorants de mieux conna´tre 

le monde socio-®conomique r®gional, pour d®velopper leur esprit dõentreprendre et pour 

leur ouvrir de nouveaux horizons professionnels. 

Pour Laurence Duchien, contribuer au renforcement des liens de lõUniversit® avec 

lõ®cosyst¯me et le monde socio-®conomique, en enseignement comme en recherche, est une 

®vidence. Elle a particip® ¨ de nombreux projets collaboratifs avec des entreprises comme 

au projet FUI Cappucino, laur®at dõun prix de la recherche collaborative. Elle a pr®sid® le 

Comit® Scientifique et Technique du P¹le de Comp®titivit® des Industries du Commerce 

(PICOM) de 2014 ¨ 2019, et est actuellement pr®sidente du comit® scientifique de lõInstitut 

de Recherche Technologique SystemX. 

Dans la lign®e de son investissement constant dans la communaut®, via de nombreuses 

responsabilit®s, locales ou nationales, Laurence Duchien a ®t® ®lue en 2022 doyenne de la 

Facult® des Sciences et Technologies cr®®e quelques ann®es plus t¹t. L¨ encore, elle sõest 

attel®e avec d®termination, enthousiasme et efficacit® aux nombreux d®fis de cette jeune 

Facult® pluridisciplinaire, sans n®gliger les d®fis transversaux : transition ®cologique, 

®galit® Femmes/Hommes, promotion des sciences aupr¯s des coll®giennes et lyc®ennes 

Fortement investie dans lõenseignement, elle cherche toujours ¨ transmettre sa passion 

pour la conception et lõanalyse logicielle, et plus g®n®ralement pour la Recherche et 

lõInnovation. Elle a par exemple mis en place une journ®e RIC ç Recherche, Innovation, 

Cr®ation è pour les ®tudiants de Master afin de leur faire d®couvrir le monde de la recherche 

et de lõinnovation, dans le monde acad®mique comme en entreprise. 

ç Recherche, Innovation, Cr®ation, è mais aussi Rayonnement, Investissement, Confiance, 

voil¨ qui caract®rise Laurence Duchien et a amen® notre soci®t® ¨ la retenir sans r®serve 

pour recevoir le Grand Prix Sp®cial en Sciences. 
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ç Vue dõensemble du bloc H¹pital ð Facult®. è Photographies de la maquette de la cit® 
hospitali¯re. Dans la notice relative on peut lire ç Bloc unique au monde, lõH¹pital-Facult® sera 
la premi¯re r®alisation dõun id®al secr¯tement d®sir® par tous, mais jamais os® dõune fa­on aussi 
syst®matique. L¨, demain, le professeur, plac® au centre de ses services dõhospitalisation, de 
consultation, dõenseignement, pourra ð avec le minimum de d®placements ð surveiller ses 
malades, suivre la consultation, faire un cours ̈  ses ®l¯ves, tandis que les laboratoires et les 
appareils n®cessaires seront ¨ port®e de sa main. Le centre m®dical de Lille sera lõorgueil de la 
r®gion du Nord et le joyau du patrimoine sanitaire fran­ais è  
(Archives municipales de Lille ð cote 3M/1/29) 
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Grand Prix Sp®cial de la Soci®t® - mention M®decine 

Ce prix, cr®® en 1994, est r®serv® ¨ des personnalit®s m®dicales ayant acquis une 

particuli¯re notori®t®. Il nõest donc pas n®cessairement d®cern® tous les ans. Hasard ou 

circonstances, quelques mois avant cette cr®ation d®c¯de, en 1993, lõun des grands patrons 

de la m®decine lilloise et membre de la SSAAL depuis 1965, le professeur Henri Warembourg 

(1905-1993), sp®cialiste des pathologies infectieuses et respiratoires, premier Pr®sident de 

lõUniversit® du Droit et de la Sant® - Lille II (1971-1976). 

Ce prix correspond ¨ une longue tradition de la SSAAL, 

attach®e d¯s son origine aux progr¯s, observations, 

recherches dans le domaine m®dical comme en 

t®moignent certaines publications dans ses M®moires. 

Ainsi, d¯s 1806, il y est largement question de la 

m®decine : un tableau des accidents qui peuvent 

r®sulter de l'usage immod®r® du tabac, plante acre et 

caustique, est pr®sent®. On apprend aussi que des 

r®flexions et des observations sur l'exostose 

scorbutique (tumeur extraordinaire dõun os li®e au 

scorbut) ont ®t® lues par le docteur F®ron, membre en 

1803. 

En outre de nombreux m®decins ont ®t® membres de 

la SSAAL, la plupart exer­ant ¨ lõH¹pital militaire mais 

aussi dans les nombreux hospices (H¹pital Saint-

Sauveur puis lõH¹pital de la Charit®, appel® 

l'H¹pital Sainte-Eug®nie en raison de son inauguration 

par lõimp®ratrice Eug®nie). Peuvent °tre cit®s : MM. 

Trachez chirurgien, membre fondateur (1803), Roux, 

Pihorel (1818), Vaidy (1819), Alfred Houz® de lõAulnoit 

(1860), pr®curseur de la m®decine l®gale sans oublier 

les m®decins engag®s en politique comme Th®mistocle 

Lestiboudois (pr®sident en 1832, 1838 et 1846) et 

Achille Testelin (1839) é  Au XXe si¯cle, ils sont encore 

nombreux comme par exemple : £mile Wertheimer 

(1904), Albert Calmette (pr®sident en 1910-1911), 

Hippolyte Surmont (pr®sident en 1923-1924), Edouard 

Laguesse (1926 ; professeur dõHistologie ¨ la Facult® 

de m®decine de Lille, inventeur en 1896 du concept de s®cr®tion interne, puis des termes, 

devenus universels, ç fonction endocrine è et ç endocrinologie è pour d®signer cette activit® 

et ce champ dõ®tudes), Michel Polonovski (1931), Jean Swyngedauw (1952), G®rard Biserte 

(1981), Henri Petit (pr®sident 2003 -2004). 

Le premier laur®at de ce Grand Prix fut le professeur Michel Ribet (1928-2019), interne des 

h¹pitaux de Lille en 1949, professeur agr®g® de Chirurgie en 1958. La SSAAL a tenu ¨ 

saluer son action remarquable pour lõessor de la chirurgie au CHRU de Lille o½ il a mis en 

route les greffes de rein, de foie et de poumon, brillamment d®velopp®es ensuite par son 

adjoint le professeur Francois-Ren® Pruvot. Il fut aussi un conseiller ®cout® dõAndr® 

Diligent, s®nateur-maire de Roubaix (1983-1994).  

 
Ecorch® face dorsale : couche musculaire 
superficielle du c¹t® droit - Jules Talrich - c. 
1880  
Conservatoire du d®partement d'anatomie 
de l'UFR3S-M®decine - Universit® de Lille  
É ñUniversit® de Lille Alexandre Caffiaux 
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Lauréat  : Monsieur Patrick GOLDSTEIN  

Rapporteur  : Monsieur Bernard DUPUIS  

 

Patrick Goldstein, n® en 1954, est re­u avec la mention tr¯s bien au baccalaur®at en 1972, 

suit des ®tudes de m®decine ¨ Lille et soutient sa th¯se en 1980. Il est certifi® en anesth®sieð

r®animation en 1982 est nomm® la m°me ann®e assistant des universit®s - assistant des 

h¹pitaux, puis praticien hospitalier deux ans apr¯s. En 1986 il obtient le dipl¹me de 

m®decine dõurgence et de catastrophes, il est nomm® chef de service du SAMU de Lille en 

1996, reconduit dans cette fonction en 2000 et en 2006. En 2004 il est promu coordinateur 

du d®partement des urgences du CHRU de Lille, puis, chef de p¹le en 2006 (ce p¹le 

regroupe : les urgences adultes, les urgences p®diatriques, les urgences psychiatriques, les 

urgences chirurgicales, le centre anti-poisons, le centre dõenseignement des soins 

dõurgence) et compte 450 personnels de sant®, responsabilit® quõil a assur®e jusquõen 2022. 

Patrick Goldstein est alors membre du Bureau de la commission m®dicale dõ®tablissement 

puis membre du directoire du C.H.R.U. de Lille. 

Lõactivit® du SAMU (Service dõAide M®dicale Urgente) est consid®rable : environ un million 

dõappels par an conduisant, lorsque la situation le demande, ¨ mobiliser lõun des 9 SMUR 

(Structure Mobile dõUrgence et R®animation) du d®partement qui assurent 20.000 

interventions par an. Patrick Goldstein est impliqu® de fa­on importante dans la formation 

initiale et continue des personnels.  De nombreuses r®gions on fait appel ¨ lui pour former 

leurs ®tudiants et personnels. 

Conscient de la n®cessit® dõ®valuer la pertinence des proc®dures mises en ïuvre il initie et 

pilote dans le cadre du Programme Hospitalier National de Recherche lõ®tude : 

ç d®veloppement dõun syst¯me dõ®valuation des performances cliniques et ®conomiques des 

S.M.U.R è. 

Pour b©tir une telle organisation des relations de travail avec de nombreux partenaires 

(gendarmerie, pompiers, responsables politiquesé) au niveau municipal, d®partemental, 

national, sont indispensables et parfois d®licates. Patrick Goldstein a manifest® des talents 

de n®gociateur remarqu®s, il a ®t® ®lu vice-pr®sident du SAMU de France et il est un des 

trois fran­ais fondateurs et administrateurs du SAMU MONDIAL.  

En 2004 la Soci®t® Fran­aise de M®decine dõUrgence est cr®®e. Patrick Goldstein en est ®lu 

pr®sident.   

Patrick Goldstein a ®t® missionn® (minist¯re des Affaires ®trang¯res/minist¯re de la Sant®) 

lors de grandes catastrophes. En Europe : Ath-Belgique rupture dõune conduite de gaz en 

centre-ville, Li®vin explosion dõun haut - fourneau de M®tal-Europe. Attentats de 2015. ë 

lõ®tranger : Colombie (®ruption volcanique) Rwanda, Kosovo. Dans ces trois pays Patrick 

Goldstein a mis en place une antenne chirurgicale et en a assur® le fonctionnement.  

Patrick Goldstein a men®, d¯s 1995 une tr¯s importante activit® de recherche clinique. Sõil 

a men® ou particip® ¨ des ®tudes toujours, bien entendu dans le cadre de lõurgence, vari®es 

(suicides, overdoses, urgences vasculaires, h®morragies digestives, asthme aigu, chocs 

h®morragiquesé) cõest, durant vingt ans, la prise en charge de lõaccident coronarien aigu 

qui a ®t® son th¯me de recherche principal. 

Patrick Goldstein a ®t® un des tout premiers en Europe ¨ mettre en ïuvre la thrombolyse 

pr®coce (ç la thrombolyse dans le camion è) chez les patients d®veloppant un infarctus du 

myocarde. On sait combien cette intervention a conduit (avec des prises en charge 

innovantes dõaval comme la dilatation par ballonnet) ¨ une diminution marqu®e de la 

mortalit® imm®diate, des complications aigues et des s®quelles li®es ¨ la perte de myocarde. 
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Ses travaux ont ®t® remarqu®s et son exp®rience reconnue comme lõillustre sa participation 

en tant quõinvestigateur principal, membre du comit® de surveillance (Steering Committee) 

ou du comit® directeur (executive committee) de tr¯s nombreuses ®tudes internationales 

Captim, Stim, Assent, Advance, Facté). Ses travaux ont fait lõobjet de publications dans les 

meilleures revues m®dicales : 5 dans le New England Journal of Medicine, 4 dans Le Lancet, 

3 dans Circulation, 4 dans lõAmerican Journal of Cardiology, 5 dans lõAmerican Heart 

Journal 

Patrick Goldstein est exemplaire en ce quõil a prouv® que lõon peut °tre un homme de terrain, 

prenant en charge jour et nuit des situations dõurgence absolue et en m°me temps un 

homme de r®flexion (organisation, suivi, ®valuation, des ®quipes ayant en charge la 

situation dites dõurgence) et enfin participer ¨ des recherches, m®thodologiquement 

irr®prochables et dõun niveau tel quõelles sont publi®es dans les toutes meilleures revues 

m®dicales.  

Patrick Goldstein est depuis un an conseiller m®dical du directeur g®n®ral de lõAgence 

R®gionale de Sant®.  

Pour toutes ces raisons la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des Arts de Lille attribue 

au docteur Patrick Goldstein le Grand Prix sp®cial de M®decine 2024 
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ÉFlorimond Desprez 

Champs de bl® 
La P®v¯le au cïur de la m®tropole lilloise, est r®put®e pour ses immenses champs o½ sõexerce une intensive 
culture de semences nouvelles, ¨ destination de lõagroalimentaire. On d®couvre un grand nombre 
dõesp¯ces : la betterave sucri¯re et la betterave fourrag¯re, la chicor®e, le bl® tendre et le bl® dur, lõorge, le 
pois protéagineux, le soja et la pomme de terre.  Dans ce nord de la France, les grandes familles ont su 
forger une industrie agroalimentaire puissante depuis le début du XIX ème siècle. Cette tradition perdure 
gr©ce aux entreprises familiales exer­ant le m®tier dõobtenteurs de vari®t®s et de producteurs de semences, 
elles m¯nent de plus une importante activit® de recherche, dõinnovation et de cr®ation vari®tale. Un 
exemple, lõune dõelle, de r®putation mondiale, cr®®e chaque ann®e 100 nouvelles variétés de grandes 
cultures, adaptées au changement de climat et à différents modèles agricoles et territoires, à travers le 
monde.  
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Grand Prix Sp®cial de la Soci®t® - mention Agriculture 

 

Ce prix, créé en 1825, est attribué pour 

récompenser les initiatives exceptionnelles 

dans le domaine de l'agriculture. Il met en 

valeur des projets ou des réalisations ayant 

un impact significatif sur la durabilité 

environnementale, l'innovation technique 

et scientifique, la promotion de la diversité 

des pratiques agricoles, l'amélioration de s 

conditions socio -économiques des 

agriculteurs et la gestion des crises 

agricoles.  

Les liens entre la Soci®t® dõAmateurs des 

Sciences et Arts, et lõagriculture sont 

anciens. D¯s lõorigine, les questions 

dõ®conomie rurale retiennent son 

attention  ; en témoignent quelques travaux, 

la présence parmi ses membres résidants 

ou correspondants  de propriétaires -

agriculteurs (Coget, Heddebaut, familles 

destinées à un brillant avenir politique) ou 

agronomes (François de Neufchâteau)]. À 

lõinitiative du pr®fet, elle int®gra ais®ment la 

Soci®t® dõAgriculture de lõarrondissement 

de Lille en 1819, accue illant au sein dõune 

nouvelle commission de grands 

propriétaires terriens plutôt que de simples cultivateurs.  

Lõagriculture retient lõattention de la SSAAL jusquõau milieu des ann®es 1850, en particulier 

lors de la distribution des prix récompensant des agents agricoles ou promouvant 

lõ®conomie rurale. Elle recrute dõ®minents correspondants (comme Alexandre Matthieu de 

Dombasle)  ; elle sõint®resse ¨ diverses cultures (houblon, garance), ¨ lõam®lioration des 

races bovine et ovine, ¨ lõaction fertilisante du pl©tre ; elle encourage le perfectionnement 

de lõoutillage agricole ; elle fait des essais et des exp®riences sur des plantes locales ou 

nouvelles et sur les engraisé Elle sõefforce aussi de diffuser des connaissances dans les 

campagnes (semis en ligne, comptabilit®, b©timents dõexploitation) au moyen de ses 

publications agricoles (10 vol. de 1838 à 1854). Elle co mbat les projets libre -échangistes du 

gouvernement (1846) dont elle re­oit le ministre de lõAgriculture en 1850. 

À partir de la création du comice agricole (1853, qui remet des prix à partir de 1856) et du 

d®part des associ®s agriculteurs, lõagriculture nõy est plus repr®sent®e que dans son 

expression scientifique et les distinctions sont distribuées parcimonieusemen t. Le prix 

dõAgriculture, réapparu en  2013,  entend distinguer des projets ou des individus qui, par 

leur cr®ativit® et leur engagement, contribuent de mani¯re tangible ¨ lõ®volution de 

lõagriculture vers un mod¯le plus durable, r®silient et responsable. 

  

 
ÉFlorimond Desprez 
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Laur®at : Monsieur Herv® GASNIER 

Rapporteur : Monsieur Bruno DESPREZ 
 

Derri¯re les grandes r®volutions agricoles de demain se cachent souvent des trajectoires 

discr¯tes mais d®cisives, faites dõexpertise, dõengagement et de vision ¨ long terme. Herv® 

Gasnier incarne parfaitement cette figure de b©tisseur silencieux qui, depuis plus de vingt-

cinq ans, ïuvre avec constance ¨ faire ®voluer le secteur agroalimentaire vers plus de 

durabilit®, dõinnovation et de responsabilit®. ë la crois®e des chemins entre recherche 

fondamentale, application industrielle et action collective, son parcours illustre la mani¯re 

dont la science peut transformer en profondeur les mod¯les agricoles, en les rendant ¨ la 

fois plus r®silients, plus ®thiques et plus tourn®s vers lõavenir. 

Tout commence dans les laboratoires de recherche, o½ Herv® Gasnier sõatt¯le ¨ une th¯se 

de doctorat dans le cadre dõun contrat CIFRE en partenariat avec le groupe Bongrain. Il y 

étudie la structure physico -chimique du lait et son évolution jusquõau fromage. Il d®veloppe 

des m®thodes dõanalyse innovantes, notamment bas®es sur les ultrasons, quõil compare aux 

approches plus classiques de la rh®ologie. Il sõint®resse ¨ des param¯tres comme la v®locit® 

et la rétrodiffusion du signal sonore, qui permettent de mi eux comprendre la qualité des 

graisses. Cette exp®rience de recherche de haut niveau lõam¯ne ¨ ma´triser des outils 

dõanalyse de pointe (RMN, spectrom®trie de masse, spectroscopie proche infrarouge) et ¨ 

développer une compréhension fine des relations entr e structures et fonctions des 

ingrédients alimentaires.  

Par la suite, il ®tend son champ dõ®tude ¨ dõautres produits, notamment dans le domaine 

de la pisciculture. Il conduit des tests de congélation -décongélation sur le saumon, analyse 

la composition des truites des Pyr®n®es pour contribuer ¨ la cr®ation dõindications 

géographiques protégées (IGP), et s'intéresse à la «  toxicité potentielle  » de certains modes 

dõ®levage. Il ®tudie ®galement la st®atose h®patique induite chez les canards en lien avec le 

gavage, ®valuant lõimpact sur la qualit® du foie et la r®partition des matières grasses. Ces 

travaux, très ancrés dans les réalités de terrain, montrent sa volonté constante de relier la 

science aux pratiques agricoles concrètes.  

Mais Hervé Gasnier ne se limite pas à la recherche académique. Dès 1997, chez Cacolac, il 

travaille sur la stabilisation des boissons cacaot®es, en sõint®ressant au r¹le cl® des 

prot®ines pour ralentir la pr®cipitation du cacao. Cõest l¨ quõil amorce une spécialisation 

sur les protéines laitières, qui deviendra le fil conducteur de son parcours. En 1999, il 

rejoint Ingredia, où il restera plus de vingt ans à des postes à haute responsabilité, 

notamment à la tête de la R&D et de la Nutrition.  

Son apport au secteur laitier est majeur. Sous son impulsion, Ingredia développe des 

ingrédients bioactifs innovants issus du lait, obtenus par fermentation ou hydrolyse 

enzymatique. Parmi eux, le Pep2Dia , qui aide à contrôler la glycémie chez les 

prédiabétiques, ou encore Xelfex  et Pepferdi , destinés à la nutrition vétérinaire ou au bien -

être adulte. Ces innovations reposent sur une démarche rigoureuse, combinant dépôts de 

brevets, construction de dossiers scientifiques solides et validation par des études  cliniques 

men®es avec des partenaires de renom tels que lõINSERM, lõUniversit® de Lille ou le CNRH 

(Centre de Recherche en Nutrition Humaine) . 

Au cïur de ces initiatives, une conviction forte : lõinnovation ne peut °tre utile que si elle 

sõancre dans des besoins r®els et contribue ¨ une meilleure valorisation des mati¯res 

premières. Grâce à cette vision, Hervé Gasnier participe activement à la di versification des 

débouchés pour les filières agricoles, tout en favorisant des modèles plus durables. Il 

d®montre aussi quõon peut concilier cr®ation de valeur ®conomique, am®lioration des 

pratiques agricoles et respect de lõenvironnement. 
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Visionnaire, il est aussi un bâtisseur de ponts entre les mondes. Il noue des partenariats 

structurants avec des universités et des écoles en France (AgroParisTech, INRAE, Université 

de Lille, La Rochelle, Nancyé), mais aussi ¨ lõinternational avec des institutions 

prestigieuses telles que Monash en Australie, Kyoto au Japon, Madison aux États -Unis ou 

Otago en Nouvelle -Zélande. Ces collaborations donnent naissance à des chaires 

industrielles, des laboratoires communs, ou encore des études originales, comme celle sur 

lõimpact du lait nocturne (issu de vaches traites la nuit) sur la qualit® du sommeil humain. 

Engagé au -del¨ de son entreprise, Herv® Gasnier sõinvestit dans les grandes structures de 

gouvernance du secteur. Membre actif du CNIEL et dõATLA, administrateur du p¹le de 

comp®titivit® Clubster Nutrition Sant® Long®vit® ainsi que dõAdrianor, il joue un rôle central 

dans la structuration dõun ®cosyst¯me propice ¨ lõinnovation alimentaire. Il d®fend une 

approche collective où chercheurs, industriels et éleveurs avancent ensemble vers une 

agriculture plus durable.  

ë la t°te dõ®quipes pluridisciplinaires de plus de 80 personnes, Herv® Gasnier est reconnu 

pour son style de management fondé sur la confiance, la transmission et la recherche de 

sens. Il insuffle une dynamique dõexcellence tout en valorisant lõintelligence collective. Son 

engagement pour la responsabilité sociale et environnementale est également fort : il a été 

lõun des artisans de la d®marche RSE du groupe Ingredia, aujourdõhui certifi® BCorp ð un 

label exigeant qui atteste dõune gouvernance ®thique, dõun impact environnemental contrôlé 

et dõun engagement social r®el. 

Par ailleurs, il a piloté le développement de nombreux ingrédients nutritionnels adaptés à 

des publics spécifiques : protéines pour la nutrition clinique, caséines micellaires pour les 

sportifs, compléments alimentaires pour animaux, ou encore formules pou r la nutrition 

infantile. Chacun de ces projets t®moigne dõune attention constante ¨ la pertinence 

scientifique, ¨ la viabilit® ®conomique et ¨ lõutilit® sociale. 

Herv® Gasnier, cõest enfin un homme de terrain et dõ®quilibre. Sportif de haut niveau dans 

sa jeunesse, il a gard® le go¾t de lõeffort collectif, de la rigueur strat®gique et du d®passement 

de soi. En dehors des laboratoires, il trouve son équilibre dans l e padel, la randonnée ou 

les voyages en famille, qui nourrissent sa curiosité et son ouverture au monde.  

En lui remettant le grand Prix Spécial - mention Agriculture, la SSAAL honore un parcours 

exemplaire o½ la rigueur scientifique, la cr®ativit® industrielle et lõengagement soci®tal se 

rejoignent pour construire une agriculture plus intelligente, plus humaine et plus durable. 

Grâce à des personna lit®s comme Herv® Gasnier, lõinnovation devient bien plus quõun 

moteur économique : un levier pour nourrir le monde autrement.  
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Delphin PETIT (1841 - 1907) jouissait de son vivant dõune 

grande renomm®e nationale et internationale pour ses 

reproductions photographiques dõune extr°me fid®lit® et 

en particulier celles des dessins de la Renaissance en 

provenance de la donation Wicar. ë lõoccasion de la f°te 

du centenaire de la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture 

et des Arts en 1902, il participe ¨ la publication dõun 

ouvrage, quõil illustre par une quarantaine de 

photographies, le texte ®tant de Hippolyte Verly ç 

Centenaire de la Soci®t® des Sciences, Lille, Il y a cent ans è. 
  

Lõatelier de Delphin PETIT 

É : BM de Lille 
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Grand Prix des Arts ð Prix DELPHIN PETIT 

Le Prix Delphin Petit, fond® en 1910, est attribu® ¨ un ou une artiste peintre, sculpteur, 

architecte ou graveur pour lõensemble de son ïuvre. Il est ainsi d®sign® pour rendre 

hommage ¨ un graveur et photographe, Delphin Petit (1841-1907), membre de la SSAAL 

dont il fut un bienfaiteur. 

N® ̈ Lille dans une famille ais®e, il peut vivre de 

ses rentes et se consacrer ̈ la photographie et ̈ 

la gravure. Ses reproductions photographiques, 

dõune extr°me fid®lit®, des dessins de la 

Renaissance en provenance de la donation Wicar 

lui conf¯rent une renomm®e nationale et 

internationale, reproductions si fid¯les que 

plusieurs ®preuves traduites sur vieux papiers 

ont ®t® prises pour des originaux. Fondateur et 

premier Pr®sident de la Soci®t® photographique 

de Lille (1891), il organise dans la capitale des 

Flandres plusieurs expositions. De son vivant il a 

class® et inventori® plus de 10.000 clich®s 

artistiques concernant son propre fonds ainsi 

que ceux de ses confr¯res, comme Le Blondel. 

Officier de lõInstruction publique et membre de la 

Commission historique du Nord, il constitue pour 

cette derni¯re une remarquable collection 

documentaire de vues de monuments et dõobjets 

dõart du d®partement du Nord. 

Ses talents et son ïuvre attirent lõattention de la 

SSAAL qui lõaccueille d¯s 1883 avec la mention 

ç photographe dõart è et qui lui doit beaucoup. Il 

associe la soci®t® aux manifestations artistiques 

quõil organise en la chargeant de distribuer les 

m®dailles et les prix quõil cr®e alors. Il contribue 

¨ rehausser lõ®clat de ses s®ances solennelles, notamment celle du centenaire avec des 

projections lumineuses en 1902. Cette m°me ann®e, il r®alise un document unique, lõalbum 

des portraits de ses membres titulaires. En 1907 encore, il repr®sente la SSAAL dans la 

Commission du Mus®e Wicar dont il assure la pr®sidence. Delphin Petit qui a d®clin® 

lõhonneur dõ°tre pr®sident de la SSAAL, lõinstitue, par testament, l®gataire universelle. Apr¯s 

d®duction de divers frais de succession, la SSAAL h®rite de 207.405,42 francs. ë d®faut 

dõutiliser cette somme afin dõacqu®rir un immeuble pour y tenir ses s®ances, y installer sa 

biblioth¯que, ses collections et dõ°tre ainsi ind®pendante, comme lõa sugg®r® le donateur, la 

SSAAL dote de 1.500 francs le Prix Delphin Petit dont le premier laur®at est, en 1910, le 

peintre Henri Harpignies (1819-1916).En 1909, les membres de la SSAAL ont honor® la 

m®moire de Delphin Petit en ornant sa tombe, au Cimeti¯re du Sud, dõun m®daillon en 

bronze destin® ̈ rappeler les traits du regrett® coll¯gue et grand bienfaiteur. La maquette 

du m®daillon est lõïuvre dõun membre de la SSAAL, le sculpteur Edgar Boutry (1857-1938), 

lillois, Grand Prix de Rome (1887). La SSAAL avait fait ex®cuter par la Maison Christofle 

deux m®daillons en bronze, celui inaugur® sur la st¯le au cimeti¯re du Sud et lõautre destin® 

 ̈la salle des s®ances ̈ lõH¹tel de Ville.   

 

Plaquette ¨ l'effigie de Delphin Petit, graveur Edgar 

Henry Boutry. 

Bronze frapp®, hauteur 6.07 cm, largeur 4.39 cm 
É : PBA Lille Clich® Fran­ois Becuwe 
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Lauréat e : Madame Florence RAYMOND  

Rapporteur  : Madame Annie De WAMBRECHIES  

De brillantes Etudes d'histoire de l'art d®but®es ¨ lõuniversit® de Lille (master 1 Recherche), 

puis un D£A, master 2 Recherche, ̈  Paris 1-Sorbonne et un dipl¹me de de mus®ologie, 

master 2 ¨ lõ®cole du Louvre (Paris) ont men® Florence Raymond au m®tier de  conservatrice 

de mus®e. Depuis 2022, elle est cheffe de la conservation et de la m®diation au mus®e d'art  

et d'histoire de l'Hospice Comtesse, rue de la Monnaie ¨ Lille.  

Elle fait ses premi¯res armes au mus®e des Beaux-Arts de Lille, le temps du remplacement 

temporaire de la responsable du Cabinet des dessins, Barbara Brejon et s'offre l'occasion 

de monter une premi¯re exposition Raphael et son temps (2003) avec Paul Johannid¯s, 

professeur d'histoire de l'art ¨ l'universit® de Cambridge (Grande Bretagne). Ensuite, admise 

au mus®e du Louvre  comme collaboratrice scientifique aupr¯s du conservateur en chef 

Marie-Catherine Sahut, sp®cialiste de la peinture fran­aise du XVIII®me, elle l'assiste en tant 

que commissaire associ® de l' exposition Watteau, qui lui vaut par ailleurs la coordination 

d'un projet de recherche international Antoine Watteau et la f°te galante en lien avec le 

Centre de Recherche et de Restauration des Mus®es de France, le C2RMF ¨ Paris (2007-

2010), projet qui lui permet de s'adonner ¨ une troisi¯me exposition Antoine Watteau. La 

le­on de musique ̈  Bozar, ¨ Bruxelles, aux c¹t®s de William Christie, le chef d'orchestre 

fondateur des Arts florissants.  

Florence Raymond int¯gre le Palais des Beaux-Arts de Lille en 2011 o½ elle rel¯ve des 

d®fis successifs qui ont pour vocation la modernisation du mus®e, en ce d®but du XXIm̄e 

si¯cle. Tout en dirigeant la gestion scientifique et la valorisation du d®partement des 

peintures, dessins, estampes du XVIIIm̄e le fran­ais, elle devient cheffe de la conception et 

de la r®alisation du projet d'innovation et de m®diation num®riques, le futur point d'orgue 

du r®am®nagement de l'atrium, cit® par la suite ¨ titre dõexemple dans le monde mus®al 

(2016-2017). ë cette phase 1 du PSC, Projet Scientifique et Culturel, succ¯de la phase 2 du 

PSC, le grand ïuvre de notre laur®ate, Florence Raymond : d®di® ¨ la r®novation du 

d®partement des plans-reliefs (2017-2019), elle y impulse une restauration hors norme, 

m®diatis®e autour de douze restauratrices sp®cialistes de ces maquettes exceptionnelles 

des XVII¯me et XVIII¯meÁ si¯cles ; elle y introduit une technologie de pointe au service de la 

mise en valeur et de la m®diation des plans-reliefs qu'elle enrichit d'enqu°tes scientifique 

militaire, urbanistique, sociologique, ¨ l'aide de multiples partenariats dont celui des 

universit®s. Les conclusions issues du chantier lui permettent de concevoir l'exposition Le 

Regard souverain-La collection des plans-reliefs d®pos®s au Palais des Beaux-Arts de Lille 

avec Patrick Boucheron, historien, professeur au Coll¯ge de France et Jean-Marc Besse, 

philosophe et historien, directeur d'®tudes ¨ l'EHESS. 

Gardant la responsabilit® de ces d®partements au PBA, elle oriente le service Ressources 

documentaires, sous l'angle de l'innovation num®rique et de la prospective au PBA, de 2019 

¨ 2022. 

Forte de ces exp®riences num®riques, de l'expertise acquise dans l'art des XVII¯meÁ et XVIII¯me 

si¯cles, de la ma´trise des principes de restauration et de gestion de chantier, de son go¾t 

pour les partenariats pluridisciplinaires et des comit®s d'usagers, Florence Raymond acc¯de 

en 2022 ¨ la direction du service de la conservation et de la m®diation au mus®e de l'Hospice 

Comtesse, un service laiss® en souffrance depuis de longues ann®es. Apr¯s avoir raviv® le 

circuit de visite, la pr®sentation des ïuvres et le propos p®dagogique, elle sõattache 

dor®navant ¨ la formulation dõun Projet Scientifique et Culturel ambitieux, sous la direction 

de la directrice du PBA et de l'Hospice Comtesse, Juliette Singer.  Seul un tiers des surfaces 

visitables est exploit®, l'opportunit® s'offre de renforcer lõidentit® du mus®e, mus®e d'Art et 
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d'Histoire, en ®volution dans un quartier lui-m°me en ®volution, alors qu'il incarne le cïur 

historique de la ville, son pass® glorieux aux XVII¯meÁ et XVIII¯me tant par la mise en valeur 

architecturale et patrimoniale du mus®e de lõHospice Comtesse, que par la sp®cificit® et le 

rayonnement de ses collections qui comprennent 70 000 items.  

 

Devenue une r®f®rence dans ses domaines de pr®dilection, l'art fran­ais du XVIII¯me et les 

nouveaux m®dias, Florence Raymond se passionne pour l'actualit® de la recherche. Son 

importante bibliographie t®moigne de son souci de diffuser la connaissance ¨ tous les 

niveaux ; elle se compose de publications dont elle peut prendre la direction, d'ouvrages ¨ 

caract¯re public ou revues sp®cialis®es, dõactes de colloques en France ou ¨ l'®tranger, 

d'articles dont une part cons®quente d®di®e aux humanit®s num®riques.... Charg®e 

d'enseignement sup®rieur et de formations pour l'Institut National du Patrimoine elle 

contribue ¨ la formation continue des conservateurs du patrimoine, ®crit des podcasts et 

se voit charg®e de cours pour le Master 2 M®diation ¨ l'£cole du Louvre pour laquelle elle 

assure aussi des cours en r®gion (Poitiers, Lyon, Nice, Marseille.). En outre, elle intervient 

pour le Master Expographie-Mus®ographie de lõUniversit® d'Artois et participe ¨ la formation 

des agents des mus®es de France gr©ce au Centre National de la Fonction Publique. 

Aujourd'hui, elle exerce le r¹le de vice-pr®sidente de Mus®nor, l'association des 

professionnels ¨ l'®chelle des mus®es des Hauts - de - France... 

Florence Raymond poss¯de les qualit®s dõune personnalit® reconnue pour ses engagements 

et son expertise, respect®e dans le monde mus®al et celui plus vaste de la culture. Elle s'est 

forg® un profil rare qui allie des comp®tences, ¨ premi¯re vue oppos®es, o½ le num®rique et 

l'histoire de l'art se fondent en un humanisme partag®, h®ritage des Encyclop®distes quõelle 

aime ®voquer. 

La Soci®t® a d®cid® de lui attribuer le Grand Prix des Arts, Prix Delphin PETIT 
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Lõouvrage Promenades Lilloises de 

Fran­ois Chon devient, d¯s sa 

sortie en librairie, un bestseller. 

Dans son introduction lõauteur 

®crit ç mes Promenades ont paru 

dõabord en articles depuis 1885 

dans une feuille quotidienne, La 

Vraie France, elles ont eu un certain 

succ¯s et lõhonneur dõ°tre 

reproduites dans dõautres 

journaux, notamment lõ£cho du 

Nord. On mõa fortement engag® ¨ 

les publier en volume chez Louis 

Danel, mon ancien ®l¯ve et ami ¨ 

qui je dois d®j¨ la publication de 

deux autres pr®c®dents ouvrages : 

Un mois en Italie (1876) et 

Impressions et souvenirs (1882) è. Il 

ajoute ç ce qui domine dans mes 

Promenades est n®cessairement la 

partie descriptive, je me suis, en 

effet, appliqu® ¨ repr®senter 

exactement toutes les choses dont, 

sur mon chemin, jõai pass® la 

revue, afin que le lecteur p¾t 

reconna´tre celles qui existent 

encore et se figurer ais®ment celles 

qui ont disparu è. 39 promenades 

sont illustr®es des vues anciennes 

de la ville de Lille, dessin®es avec 

talent par Boldoduc.  
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Prix Fran­ois CHON 

 

Le prix Chon, au d®part dõune valeur de 250 francs, est le prix dõhistoire que la SSAAL 

d®cerne tous les cinq ans depuis 1930. Il est ainsi d®sign® en lõhonneur de lõhistorien 

Fran­ois Chon (1812-1898) dont les neveux ont fait une donation pour son financement. Il 

fut d®cern®, pour la premi¯re fois, apr¯s un rapport dõAlexandre de Saint-L®ger, ¨ F. 

Vancoillie, sous-chef du bureau des Archives modernes ¨ la mairie de Lille, ç chercheur 

passionn® dõhistoire locale et qui sõemploie habilement ¨ y int®resser le grand public è. 

£l¯ve au coll¯ge royal Charlemagne ¨ Paris, 

il est ensuite re­u septi¯me (sur 13) ¨ lõENS 

en 1832. En 1835, il devient professeur et 

enseigne dans le m°me ®tablissement du 

secondaire de Lille (coll¯ge devenu lyc®e) 

pendant toute sa carri¯re. En 1846, il est 

re­u 4¯me ¨ lõagr®gation dõhistoire et 

g®ographie. En 1854, il refuse sa nomination 

comme inspecteur de lõacad®mie de 

Besan­on mais, la m°me ann®e, un 

enseignement dõhistoire lui est confi® ¨ la 

Facult® des Sciences. 

En 1842, il est admis ¨ la SSAAL o½ il se 

distingue par ses nombreuses ®tudes 

reprises dans les publications de la soci®t® 

(Essai sur Washington, 1862-3 ; Madame 

R®camier et Madame de Sta±l, 1865-6 ; Notice 

historique sur la famille Panckoucke ¨ Lille et 

Paris, 1886é). Il sõy investit ®galement dans 

les t©ches administratives [biblioth®caire de 

la SSAAL (1843), secr®taire de cor-

respondance (1846-1849, 1853-1855)] et y 

exerce dõimportantes responsabilit®s (vice-

pr®sidence en 1862 et 1868, pr®sidence en 

1856, 1863, 1869 et 1874). 

Il est ®galement membre de la Commission 

historique du Nord (CHN) ¨ partir de 1843 pour laquelle il r®dige avec Charles Benvignat 

une notice historique sur la Bourse de Lille et sa description g®om®trale (1843) et o½ il 

intervient sur le Monument de Bouvines (1865). On lui doit encore Un mois en Italie : G°nes, 

Bologne, Florence, Pise, Rome, Naples, Venise, Milan, Turin et le Mont-Cenis (1876) [¨ Rome, 

il rendit visite au laur®at du Prix Wicar 1872, Alphonse-Am®d®e Cordonnier, alors en 

r®sidence] ; Promenades lilloises (1888) ; Impressions et souvenirs, 1812-1872 (1882).  

Chevalier de la L®gion dõhonneur, officier de lõInstruction publique, portant volontiers 

assistance aux d®sh®rit®s, il devient pr®sident honoraire de la SSAAL (1884) dont le 

pr®sident Charles Barrois lui remet, ¨ lõoccasion du cinquantenaire de son appartenance ¨ 

cette soci®t®, une m®daille de bronze sp®cialement frapp®e en son honneur (1892). 

  

 
É B.M. 
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Lauréat e : Madame Isabelle PARESYS  

Rapporteur  : Madame Laure DELRUE  

Ma´tresse de conf®rences ¨ lõUniversit® de Lille et lõIRHIS (UMR CNRS 8529), Isabelle 

Paresys sõest affirm®e comme lõune des figures majeures du renouveau des ®tudes sur les 

cultures vestimentaires, les repr®sentations sociales du corps et les pratiques de distinction 

¨ la Renaissance. Form®e ¨ lõUniversit® de Lille puis de Paris 1 Panth®on-Sorbonne dans 

lõ®cole dite alors des mentalit®s, sous la direction de Robert Muchembled, elle soutient en 

1995 une th¯se ambitieuse sur la justice criminelle au temps de Fran­ois Ier, notamment ¨ 

partir dõun corpus de lettres de r®mission ð sources rares et sensibles, qui t®moignent des 

modalit®s du pardon, de la violence et de la construction de lõob®issance dans les soci®t®s 

dõAncien R®gime. 

Son int®r°t pour les expressions corporelles du pouvoir et les formes sociales de visibilit® 

lõam¯ne tr¯s t¹t ¨ sõengager dans une recherche transdisciplinaire qui croise anthropologie 

historique, iconographie, histoire du droit et culture mat®rielle. D¯s les ann®es 2000, elle 

dirige des programmes de recherche collectifs novateurs, comme çPara´tre et apparencesdu 

Moyen ąge ¨ nos jours è puis ç Se v°tir ¨ la cour è, o½ elle contribue ¨ poser les jalons dõune 

histoire culturelle du v°tement. Elle sõattache ¨ comprendre comment les habits ñ signes 

parmi dõautres du rang, du genre ou du pouvoir ñ agissent dans lõespace social, entre 

contrainte normative et expression individuelle dõidentit®s distinctives dans le contexte du 

d®ploiement du syst¯me de la mode. 

Ses recherches se d®veloppent aujourdõhui selon trois axes f®conds. Le premier concerne la 

relecture critique du costume historique au cin®ma, appr®hend® comme un langage visuel 

participant ¨ la construction m®morielle du pass®. ë travers lõ®tude de films de fiction situ®s 

dans la France de la Renaissance, Isabelle Paresys interroge le r®gime de signification des 

costumes dõ®poque : quels st®r®otypes visuels, quelles conventions de temporalit®, quels 

®carts entre fid®lit® documentaire et esth®tique narrative structurent la r®ception 

contemporaine de lõhistoiredans les fictions historiques ? Ce travail dõhistoire des cultures 

visuelles explore la logique de çr®trovisionè du pass® propre ¨ lõimage cin®matographique. 

Le second axe, plus classique en apparence, porte sur lõhistoire mat®rielle et culturelle du 

v°tement ¨ la Renaissance. Par lõanalyse des sources textuelles et figur®es, elle examine les 

relations complexes entre v°tement et corporalit®, les strat®gies de parure ¨ la cour, les 

normes vestimentaires sexu®es, ainsi que les objets textiles comme supports de 

signification. Elle mobilise notamment des corpus iconographiques vari®s ñ albums, 

portraits, cartes g®ographiques ñ pour cartographier les identit®s visuelles des groupes 

sociaux et nationaux. 

Enfin, elle coordonne depuis 2019 un programme de reconstitution num®rique consacr® 

aux dispositifs textiles et architecturaux du Camp du Drap dõor, rencontre diplomatique 

spectaculaire entre Fran­ois Ier et Henri VIII en 1520. Soutenu par lõUniversit® de Lille et 

par la R®gion des Hauts ð de - France, ce projet associe historiens, informaticiens, 

mod®lisateurs 3D et acousticiens pour restituer les architectures ®ph®m¯res de cet 

®v®nement politique majeur, ¨ la fois dans leur mat®rialit® et dans leur dimension 

sensorielle. Une arch®ologie du paysage sonore de ce dernier est aujourdõhui en cours de 

d®veloppement, prolongeant ce travail ¨ la fronti¯re des humanit®s num®riques et de la 

culture curiale. 

Soucieuse de transmission, Isabelle Paresys a d®velopp® un enseignement sur lõhistoire de 

la mode et du v°tement de la Renaissance ¨ nos jours en Licence dõ£tudes Culturelles ¨ 

lõUniversit® de Lille, enseignement encore peu courant dans les universit®s fran­aises. 

Apr¯s avoir cr®® une revue num®rique en acc¯s libre, Apparence(s). Histoire et culture du 
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para´tre (2007), elle a co-fond® la collection ç Mode et apparences è aux Presses 

universitaires du Septentrion (2024). Elle sõinvestit ®galement dans la m®diation 

scientifique et culturelle. Elle a ainsi particip® au commissariat de plusieurs expositions 

(notamment Plein les yeux ! Le spectacle de la mode, ¨ la Cit® de la dentelle et de la mode ¨ 

Calais (2013) ou Costumer la Renaissance ¨ lõ®cran pour le Centre des monuments nationaux 

(ch©teaux de Gramont et Montal, 2021-2022). Elle a con­u des costumes historiques pour 

des reconstitutions p®dagogiques ainsi que pour un spectacle historique comm®morant les 

500 ans de Marignan, en partenariat avec le Centre dõ®tudes sup®rieures de Tours. Inspir®e 

par les pratiques de lõhistoire vivante adapt®es ¨ toute forme de m®diation des savoirs, elle 

a initi® des approches concr¯tes et techniques de la culture de la Renaissance ou de la 

mode, comme lõunit® dõenseignement ç Danser ¨ la Renaissance è, un atelier de ç couture 

historique è ou encore lõ®tude dõune modeste collection de v°tements anciens quõelle a 

rassembl®e ¨ lõuniversit® pour former ses ®tudiants. Chez elle, lõhistoire se pense dans sa 

rigueur, mais aussi dans son incarnation. ë travers ses travaux, Isabelle Paresys redonne 

au v°tement son statut dõobjet historique majeur: non simple ornement, mais vecteur 

dõintention, de pouvoir, de m®moire et de fiction. Lõhistoire de la R®gion nõest pas non plus 

absente de ses centres dõint®r°t, comme en t®moigne le programme actuellement en cours 

sur le Camp du drap dõor num®rique, ou la publication dõun manuel sur Les Anciens Pays-

Bas (Belgique, France du Nord, Pays-Bas) du XV¯me au XIX¯me., co-®crit avec Catherine Denys 

(r®®d. 2016). 

Cette trajectoire, d®j¨ salu®e en 1986 par la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des 

Arts de Lille pour son m®moire de ma´trise sur les jeux dans la soci®t® lilloise (XV¯me-XVII¯me), 

t®moigne dõune coh®rence intellectuelle rare, dõun go¾t pour la pr®cision alli® ¨ une curiosit® 

et une ouverture interdisciplinaire constante.  

Tous ces ®l®ments justifient pleinement lõattribution par la SSAAL ¨ Madame Isabelle 

Paresys du prix Fran­ois Chon (1812-1898), fond® en 1930 en m®moire de cet historien, 

ancien Pr®sident de la Soci®t® des Sciences en 1856, 1863, 1869 et 1874. 
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La Statue en marbre de Jean 

Baptiste Wicar mesure 2 m 

de haut ; elle pr®sente Wicar 

d®j¨ un peu ©g®, en habits 

dõ®poque, debout, camp® 

fi¯rement dans une pose 

d®cid®e, le pouce de la main 

gauche gliss® dans la poche 

de son pantalon, la main 

droite tient ¨ la fois un 

crayon et un grand carnet de 

dessin et repose sur un 

pseudo-autel fun®raire sur 

lequel sont grav®es 3 

inscriptions dont celle ç 

Soci®t® Sciences et Arts è. Le 

sculpteur, Jules D®chin (Lille 

1869 ð Paris 1947) devient ¨ 

29 ans laur®at de la Bourse 

Wicar, il sõinstalle en 1898 

pour 4 ans ¨ Rome : point 

dõorgue de son s®jour, cette 

monumentale sculpture de 

Wicar expos®e en 1901 au 

Salon de Paris avant son 

arriv®e ¨ Lille un an plus 

tard. En 1903, Carlos 

Batteur, pr®sident de la 

SSAAL et lui-m°me laur®at 

du prix Wicar, rappelle dans 

son discours : ç le vïu que 

nous avons ®mis, lõan dernier, 

relativement ¨ la statue du 

chevalier Wicar par M D®chin, 

sõest r®alis®. La Ville, avec la 

participation de lõ£tat, en a fait 

lõacquisition pour notre 

Mus®eè ; il ajoutera ¨ la 

S®ance solennelle du 27 

d®cembre 1903 :  

ç é D®chin dans une pens®e 

pieuse et reconnaissante, a 

sculpt® cette statue qui est aujourdõhui au mus®e de Lille. Ce solide personnage, ¨ la physionomie ®nergique et r®fl®chie, bien pris dans 

son habit cavalier, drap® dans lõample manteau romain, cõest J.B. Wicar notre bienfaiteur è. 

  

  

 

ÉPba Lille 
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Prix WICAR ð m®daille Arts 

Le prix Wicar, fond® en 1865 et dõune valeur, ¨ lõorigine, de 1000 francs, est attribu® 

alternativement ¨ des ®tudes portant sur les Lettres, Sciences et Arts. Il est ainsi nomm® 

pour honorer un des insignes bienfaiteurs de la SSAAL, Jean-Baptiste Wicar (1762-1834), 

illustre peintre et collectionneur. 

Fils dõun modeste ®b®niste lillois et tr¯s t¹t 

passionn® par le dessin, il se forme ¨ Lille puis ¨ 

Paris. Le peintre Jacques-Louis David le prend en 

amiti® et lõemm¯ne ¨ Rome (1784) o½ il dessine pour 

la gravure de nombreuses ïuvres. Leur publication 

¨ Paris rencontre un grand succ¯s et elle est ¨ la 

base de sa fortune. Il va consacrer des longues 

ann®es ¨ dessiner lõensemble des collections 

artistiques ¨ Florence tout en partageant sa vie entre 

Naples, Rome, G¯nes et Paris. Membre du 

Conservatoire, section des Antiquit®s (1794), de la 

Commission pour la recherche des objets des 

sciences et des arts en Italie (1796-1797), il s®journe 

souvent dans ce pays. Il sõ®tablit d®finitivement ¨ 

Rome en 1800, ¨ l'exception d'un bref passage ¨ 

Naples o½ il est directeur de l'Acad®mie des Beaux-

Arts (1806-1809). Portraitiste fortun® et de grande 

r®putation, remarquable collectionneur, il est aussi couvert dõhonneurs : chevalier de 

lõOrdre des Deux-Siciles, conseiller de lõAcad®mie romaine de Saint-Lucé 

Ses liens avec Lille ne sont pas complètement rompus. Il fait un don aux veuves et orphelins 

pendant le siège (1792)  ; il est membre correspondant de la SSAAL en 1809, puis réintégré 

en 1833  ; il l¯gue sa fortune ¨ la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des Arts (1834), 

dont un immeuble -atelier à Rome destiné à héberger des pensionnaires boursiers lillois 

(peintres, sculpteurs, architectes)  pendant quatre ans. La fondation Wicar  qui en résulte 

existe depuis lõenvoi de deux premiers boursiers en 1862, Carolus Duran et £mile Salom®. 

Aujourdõhui, ces boursiers sont d®sign®s par la ville dans le cadre dõune commission o½ 

siègent, ès qualité, des membres de la SSAAL à laquelle le chevalier Wicar lègue sa collection 

personnelle, exceptionnelle, dont plus de 1200 dessins de la Renaissance, qui constitue le 

musée Wicar.  

En 1865, la ville de Lille se voit remettre lõensemble des mus®es g®r®s par la SSAAL, dont 

le musée Wicar. En reconnaissance, elle double sa subvention annuelle (de 3000 à 6000 

francs) à la SSAAL qui  fonde alors le prix Wicar dont les premiers récipiendaires sont  : le 

peintre Amaury Duval pour son tableau «   La Naissance de V énus  »  [Arts, 1866  ] ; Henri 

Captiaux, docteur ès -lettres, archiviste à Valenciennes pour son Essai sur le régime, 

économique, financier et industriel du Hainaut  [Sciences historiques, morales et 

économiques, 1871]  ; le docteur Billet, médecin aide -major au 1 er régiment de Chasseurs 

dõAfrique, laur®at de la facult® de M®decine de Strasbourg pour son m®moire Le thermomètre 

clinique  [Sciences, 1872]  ; M. Brassart archiviste de la  Société  des Sciences de Douai pour 

son ïuvre  Histoire  du  Château  et de la Châtellenie de  Douai  depuis le dixième siècle 

jusquõen 1789  ( Lettres 1876).  

  

 
Portrait de J.B. Wicar par Jos® de Madrazo, dit le Vieux 

(1781 ð1859) ÉPBA Lille 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Atelier_Wicar
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Lauréat e : Madame Nathalie DELBARD  

Rapporteur  : Madame Christine H OËT VAN CAUWENBERG HE  

 

Nathalie Delbard est professeure en Arts plastiques et visuels ¨ lõUniversit® de Lille, 

chercheuse au sein du Centre dõ£tudes des arts contemporains de lõUniversit® de Lille 

(CEAC) et critique dõart. Elle a d®velopp® ses travaux autour de plusieurs axes privil®gi®s : 

la th®orie de la photographie contemporaine, les conditions de production, dõexposition et 

de diffusion des images, les enjeux juridiques, ®thiques et esth®tiques des ïuvres, lõhistoire 

et la th®orie du portrait. 

Elle a obtenu un doctorat en Art et Sciences de lõArt, option Arts Plastiques, en 2002 ¨ 

lõUniversit® Paris 1 Panth®on-Sorbonne sous la direction de Jacques Cohen, puis son HDR 

en 2016 dans la m°me universit® en Arts et Sciences de lõArt, sur le th¯me Pr°ter attention 

¨ la marge. M®thode et th®orie des arts plastiques ¨ partir de la photographie avec comme 

travail in®dit Le strabisme du tableau. Essai sur les regards divergents du portrait (publi®e 

en 2019).  

Elle sõest fortement impliqu®e dans lõenseignement dans la R®gion de 2007 ¨ 2014, en 

donnant des cours dõhistoire de lõart ¨ lõESA - £cole Sup®rieure dõArt, de Tourcoing, puis 

elle a ®t® ®lue Ma´tresse de conf®rences ¨ lõIUFM Nord-Pas-de-Calais, ®cole interne de 

lõUniversit® dõArtois en 2005 jusquõen 2008, date ¨ laquelle elle est recrut®e ¨ lõUniversit® 

de Lille o½ elle sõinvestit en assumant de nombreuses responsabilit®s p®dagogiques. Elle 

intervient au sein du P¹le Arts plastiques de Tourcoing, D®partement Arts de la Facult® des 

Humanit®s, en Licence Arts Plastiques, cours dõhistoire de lõart contemporain et de la 

photographie et en Master en s®minaires de recherche en Master Arts et Master Sciences et 

Cultures du Visuel. Elle a coanim® pendant deux ans un s®minaire doctoral 

interdisciplinaire intitul® Ruines. Entre m®moire et oubli. De 2008 ¨ 2016, elle a co-dirig® 

plusieurs programmes de recherche, en lien avec la MESHS de Lille ou le P¹le Sciences et 

Cultures du Visuel (Equipex IrDIVE), et organis® de multiples manifestations scientifiques 

en partenariat avec des institutions culturelles dõenvergure, telles que le Fresnoyð studio 

national des arts contemporains ou le LaM de Villeneuve dõAscq.  

Suite ¨ lõobtention de lõHDR en 2016, elle a ®t® ®lue professeure des universit®s en 2017 ¨ 

lõuniversit® de Lille. Depuis sa nomination, elle sõattache ¨ poursuivre et ¨ d®velopper ses 

activit®s p®dagogiques et de recherche, en sõinvestissant dans lõencadrement des doctorants 

et la r®flexion autour de la recherche en arts, notamment en tant que repr®sentante de 

lõ£cole doctorale SHS 473 de lõUniversit® de Lille au sein du RESCAM, R®seau 

interuniversitaire dõ®coles doctorales Cr®ation, Arts et M®dias. Elle y exerce dõailleurs la 

fonction directrice des ®tudes pour le domaine de la recherche cr®ation. Elle a aussi ®t® 

membre dõun groupe de travail sur la politique scientifique des ®coles dõart au sein du 

Minist¯re de la Culture.  

 

Sur le plan scientifique, son activit®Ӣ en termes de publications, de communications et 

dõorganisations de journ®es dõ®tudes ou de colloques reste trs̄ soutenue, tout en sõouvrant 

davantage ¨ lõinternational. Elle a ainsi collabor® pendant deux ans au s®minaire 

international Critical Images du Royal Institute of Art de Stockholm (2018-2019). Notons 

quõelle est co-responsable avec G®raldine Sfez de lõaxe Dispositifs, images, m®moires du 

CEAC depuis 2019, co-directrice du programme Sensible droit en partenariat avec des 

historiens du droit depuis 2023, et membre du comit® scientifique des Journ®es 

francophones de la Recherche en Histoire de la Photographie, en partenariat avec lõInstitut 

pour la Photographie de Lille et la revue Transbordeur, depuis 2019. Tr¯s impliqu®e en 
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recherche-cr®ation, elle r®alise de nombreuses expertises pour les concours, des revues, 

des livres et contribue au rayonnement local, r®gional et international de lõuniversit®. 

Enfin, elle a pris la responsabilit® du P¹le Arts plastiques de janvier ¨ ao¾t 2020, en 

assurant la continuit® p®dagogique dans un contexte ®pid®mique difficile. Elle est par 

ailleurs fortement impliqu®e dans la mise en place de nouvelles modalit®s dõenseignement 

et de recherche propres ¨ la discipline des Arts plastiques, ¨ travers, par exemple, 

lõ®laboration du DU ç Faire ïuvre comme on fait soci®t®Ӣ è en collaboration avec le dispositif 

des Nouveaux Commanditaires de la Fondation de France, ou la mise en ïuvre du ç Doctorat 

en cr®ation artistique è en partenariat avec le Fresnoy. Cette app®tence pour la p®dagogie 

lõa conduite ¨ sõinvestir dans la formation de nombreux stagiaires en Licence et Master, et 

elle encadre de tr¯s nombreux m®moires de recherche. De fa­on plus sp®cifique, elle 

sõengage dans certains projets tutor®s qui constituent des dispositifs p®dagogiques 

innovants. Ainsi, elle a d®velopp®, depuis 2016, un partenariat dõenvergure avec le Louvre 

Lens, dans le cadre du WELL (week-end ®tudiants du Louvre Lens), qui permet aux 

®tudiants dõintervenir dans le mus®e sous la forme dõateliers, de conf®rences ou dõactions 

artistiques, et de b®n®ficier dõun double suivi tr¯s formateur.  

 

Depuis 2020, elle est aussi directrice de cette unit® de recherche CEAC ULR 3587. Elle 

apporte quotidiennement un soutien aux activit®s de recherche des membres du laboratoire 

et des doctorants dans le domaine des arts (en arts plastiques, cin®ma, danse, musicologie 

et th®©tre), elle sõemploie ¨ d®velopper les collaborations avec des partenaires culturels de 

premier plan, tels que, comme nous lõavons dit, le Fresnoy, mais aussi lõInstitut pour la 

Photographie de Lille, le mus®e du Louvre Lens, le FRAC Hauts ð de - France, la 

cin®math¯que de Paris, etc., tout en veillant ¨ encourager ds̄ que possible les ®changes et 

les projets aӡ lõInternational. Elle vise  ̈valoriser et aӡ mieux faire connat́re la sp®cificit®Ӣ de 

la recherche en arts, qui suppose de consid®rer la part artistique, pratique et exp®rimentale 

du travail scientifique.  

 

Nathalie Delbard, professeure dõart et directrice de lõunit® de recherche CEAC, fait preuve 

dõun engagement fort et motiv® pour la promotion de lõart et de la recherche cr®ation au 

sein de lõUniversit® de Lille. Cette ®minente sp®cialiste en Arts plastiques et visuels m®rite 

sans aucun doute de recevoir le prix Jean-Baptiste Wicar. 

 

  



 46 
 

Conf®rences de la Soci®t® en partenariat avec lõUniversit® 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mardi 9 avril 2024 Espace Culture  

Les Hauts - de - France, terre dõinondations constitutives 

Par Francis Meilliez, professeur honoraire de g®ologie, Universit® de Lille et directeur de 

la Soci®t® g®ologique du Nord. 

Entre le 1er et le 14 novembre 2023, sont tomb®s 350 l/M2 de pluies sur un secteur restreint 

englobant les sources de lõAa, de la Lys , de la Course et des petits fleuves c¹tiers du pays 

Boulonnais (Liane, Wimereux, Slack) 
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Mardi 8 octobre 2024 Espace Culture 

Des bases mol®culaires aux syndromes cliniques de la maladie dõAlzheimer 

Par Luc Bu®e, directeur du Centre de Recherches è Lille Neuroscience & Cognition ç et 

Thibaud Lebouvier , professeur de Neurologie au Centre M®moire du CHU de Lille  

Troubles de m®moire banals ou d®but de maladie dõAlzheimer ? Quand consulter, et 

pourquoi ? Peut-on r®ellement agir sur le cours des maladies dites neuro-®volutives ? Nos 

invit®s vous proposent un dialogue entre clinicien et chercheur pour mieux comprendre les 

troubles de la m®moire, la maladie dõAlzheimer et les maladies apparent®es. Ils alerteront 

sur les premiers sympt¹mes, la d®marche ¨ suivre, le diagnostic et les traitements actuels. 

Ils sõinterrogeront sur la pr®vention et les futurs traitements de ces maladies. 

Mardi 19 novembre 2024 Espace Culture 

Fonctionnement et Dysfonctionnement de la m®moire autobiographique : 

Des bases neurales aux processus cognitifs 

Par M®lissa All®, maitresse de conf®rences et chercheuse au laboratoire Sciences 

Cognitives et Sciences Affectives ( SCALLab- UMR 9193) 

La m®moire autobiographique est un syst¯me mn®sique permettant de se rappeler des 

®v¯nements personnellement v®cus et incluant un ensemble de connaissances s®mantiques 

que nous avons sur nous-m°me. Cette m®moire soutient le sentiment dõidentit® des 

individus, permet de cr®er et maintenir des liens avec autrui, et joue un r¹le fondamental 

dans notre adaptation au moment pr®sent et la fa­on dont nous envisageons le futur. Nous 

verrons lors de cette conf®rence quelles sont les bases neurales et les structures c®r®brales 

qui sous-tendent la m®moire autobiographique, ainsi que les processus cognitifs permettant 

le rappel dõ®v¯nements v®cus. Nous aborderons ®galement les alt®rations de la m®moire 

autobiographique dans diff®rentes maladies, notamment dans la maladie dõAlzheimer et les 

pistes psychoth®rapeutiques pour les prendre en charge.  

Mardi 26 novembre 2024 Espace Culture 

Lõaddiction, une question de m®moire pathologique ? 

Par Mickael Naassila, professeur de lõUnit® INSERM UMR 1247/GRAP, Universit® Picardie, 

Amiens 

Lõaddiction est une maladie chronique caract®ris®e, entre autres, par la perte de contr¹le 

de la consommation et la poursuite de cette consommation en d®pit de nombreuses 

cons®quences n®fastes. Lõenvie incontr¹lable de consommer peut-°tre d®clench®e par de 

tr¯s nombreux stimuli environnementaux ou internes ¨ lõorganisme car des processus 

dõapprentissage les ont associ®s ¨ la drogue ou ¨ ses effets. D¯s lors, ce sont ces stimuli, et 

cette ç m®moire pathologique è qui vont d®clencher lõenvie de consommer et possiblement 

les rechutes pendant lõabstinence m°me des ann®es apr¯s voir arr°t® de consommer. 

Lõaddiction implique donc des m®canismes de la m®moire et des adaptations du 

fonctionnement de notre cerveau qui sont relay®s par des ph®nom¯nes de plasticit® 

synaptique fonctionnelle et morphologique. Les drogues modulent ainsi lõefficacit® de la 

transmission de lõinformation entre les neurones et contr¹lent m°me le nombre de 

connexions neuronales ¨ tr¯s long terme.  
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Ces m®canismes pathologiques sont essentiels et il faut mieux les comprendre pour les 

cibler afin de contrer les neuro-adaptations induites par les drogues et pr®venir ces envies 

incontr¹lables de consommer et les rechutes. 

Mardi 17 d®cembre 2024 Espace Culturel 

Les perturbateurs endocriniens 

Par Anne-Simone Parent, professeur ¨ lõUniversit® de Li¯ge, p®diatrie et endocrinologie et 

Sakina Mhaouty-Kodja directrice de recherche ¨ lõunit® Neurosciences Paris- Seine 

CNRS/Sorbonne Universit® 

R®pondant : Marie-Christine Vantyghem, diab®tologue et endocrinologue au CHU de Lille 

Pendant les derni¯res d®cennies, il y a eu une augmentation importante de lõutilisation de 

substances chimiques dans la fabrication de produits ¨ usages industriels, agricoles, 

m®nagers, alimentaireséUne cat®gorie de ces substances chimiques d®sign®es sous le nom 

de perturbateurs endocriniens attire beaucoup lõattention, et repr®sente un nouveau d®fi 

dans le cadre de la sant® humaine et environnementale. Que sont les perturbateurs 

endocriniens ? Quels sont les syst¯mes hormonaux quõils ciblent ? Comment agissent-ils et 

sont-ils dangereux pour la sant® humaine et lõenvironnement ? Ces questions seront 

abord®es dans le cadre de cette conf®rence.  

Mardi 28 janvier 2025 Espace Culture 

Heurs et malheurs de la m®moire en politique 

Par Christian-Marie Wallon - Leducq, professeur honoraire de science politique et ancien 

doyen de la Facult® des sciences juridiques, politiques et sociale. (Universit® Lille 2) 

Le champ nõest pas ici celui de lõhistoire qui conf¯re ¨ la m®moire bien des responsabilit®s 

dont celle des le­ons du pass® et celle de lõentretien des grandes traditions. 

En politique le regard va dõabord vers les acteurs et leurs rapports aux autres acteurs, 

compagnons ou adversaires : oublis, fid®lit®s, ingratitude et rancïurs. Les grandes 

biographies r®v¯lent lõintensit® de ce registre dans la vie politique. 

La politique soigne souvent la m®moire par la comm®moration voire la c®l®bration et se 

charge aussi de favoriser lõoubli et parfois froisse la r®alit® de la m®moire en entretenant 

quelques l®gendes ou exag®rations. Les souverains et pr®sidents ont la ma´trise des grandes 

c®r®monies toujours mani¯re vaporeuse de parler dõeux. 

La m®moire contribue aussi ¨ expliquer des aspects importants des choix politiques des 

familles partisanes ou des responsables : le regard sur le r®f®rendum, sur le parlement, sur 

les ®lites ou la conception de lõexercice du pouvoir. La Cinqui¯me R®publique est ici un 

formidable terrain de jeux pour lõobservateur.  

En conclusion ou peut-°tre en introduction, un coup dõïil rapide sur un genre litt®raire 

singulier, celui de la r®daction des ç m®moires è charg®es de contribuer ¨ ®crire lõhistoire. 
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Mardi 12 mars 2024 

Histoire du Th®©tre en Nord du Moyen ąge au XX¯me si¯cle 

Par Vera Dupuis archiviste de la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture de Lille  

 

Deux membres de la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des Arts de Lille ont consacr® 

plus de mille cinq cents pages au th®©tre. L®on Lef¯bvre d®taille ç LõHistoire du Th®©tre ¨ 

Lille de ses origines jusquõau XX¯me si¯cle è ; Louis Marie Cordonnier, lõarchitecte et 

b©tisseur du Grand Th®©tre de Lille (1923) insiste sur les ®volutions du th®©tre depuis 

lõAntiquit®, o½, install® en pleine nature, le th®©tre permettait de jouir de la beaut® des 

sites : ¨ Ath¯nes la vue de la mer, ¨ Pomp®i celle du V®suve, ¨ Orange celle de la Vall®e du 

Rh¹ne.  

ë Lille, sortie tardivement des brumes de lõhistoire au Moyen ąge, cette tradition des 

spectacles ¨ ciel ouvert attire la population au pied de th®©tres ®ph®m¯res, somptueuses 

constructions couvertes de velours, de damas rouge et de draps dõor. Jusquõ¨ vingt 

ç installations è jalonnent, les jours de f°te, les rues de la ville o½ les com®diens interpr¯tent 

lõhistoire de Lyderic et Phinaert les g®ants fondateurs de Lille, celle des Ducs de Bourgogne 

donnant ¨ Lille en 1454 le banquet du Vïu du Faisan en pr®sence de tous les chevaliers 

dõEurope ; celle des Bonnes Comtessesé 

Ces divertissements ajoutent ¨ la longue histoire du th®©tre ¨ Lille, depuis sa Chambre 

dõOp®ra (1691) jusquõ¨ la toute nouvelle salle rue de la Vieille Com®die o½ bat ¨ partir de 

1702 le cïur de la sc¯ne lilloise.  Un th®©tre de province, id®alement plac®e entre Paris et 

Bruxelles, o½ les plus c®l¯bres com®diens du temps interpr¯tent LõEurope Galante, Alceste, 

le Jugement de Parisé chaque saison apporte son lot dõop®ras, de ballets, de com®dies, de 

trag®dies. Un nom est rest® intimement associ® ¨ ce lieu : Voltaire. Lõillustre auteur y laisse 

jouer ç En Premi¯re è sa trag®die Le Fanatisme ou Mahomet le Proph¯te du 25 au 30 avril 

1741.  
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Conf®rences mensuelles de nos membres 

ç Le bon gouvernement è par Christian Marie Wallon - Leducq - le 21 f®vrier 

Christian-Marie Wallon-Leducq interroge la notion de ç bon gouvernement è dans un 

contexte de crise politique et institutionnelle, constat®e d¯s le deuxi¯me mandat 

d'Emmanuel Macron. Il souligne l'affaiblissement des rituels d®mocratiques et la confusion 

dans l'espace public, marqu®s par un exc¯s de pr®sent et un manque de m®moire 

historique. L'analyse remonte aux fondements antiques de la d®mocratie ath®nienne et de 

la R®publique romaine, o½ la gouvernance repose sur la loi, la d®lib®ration et la rotation 

des charges. L'h®ritage m®di®val, avec Aristote, Thomas d'Aquin et Machiavel, introduit 

l'id®e du bien commun et de la responsabilit® des gouvernants. 

Le syst¯me repr®sentatif moderne, bas® sur la d®l®gation du pouvoir, est aujourd'hui 

fragilis®. L'auteur analyse les dysfonctionnements actuels, comme l'usage du 49.3, la 

disparition du r¹le strat®gique du Premier ministre et l'effacement des corps interm®diaires. 

Il critique la perte d'outils institutionnels adapt®s aux mutations du pouvoir pr®sidentiel. 

Plus largement, il met en garde contre la remise en cause de la l®gitimit® ®lectorale, le recul 

du vote et l'influence croissante de la contestation de rue sur la loi. L'absence de culture du 

compromis et la disparition des formes laµcis®es du sacr® affaiblissent le d®bat 

d®mocratique. Enfin, il insiste sur la responsabilit® partag®e des gouvernants et des 

citoyens pour pr®server un bon gouvernement et ®viter les d®rives li®es ailleurs dans le 

monde. 

 (R®sum® r®alis® par ChatGPT) 

 

ç Louis Boutan, le savant aux mille talents è par Didier Vieau - le 20 mars 

Difficile de r®sumer la vie de Louis Boutan en quelques lignes 

tant celle-ci a ®t® riche et tr®pidante. Inventeur de la 

photographie sous-marine, pionnier de la d®couverte de 

lõintelligence animale, sp®cialiste de la culture des perles, globe-

trotter infatigable (Australie, Mer Rouge, Indochine, Alg®rie, 

etc.), po¯te, charg® avec son fr¯re Auguste de 

missions secr¯tes pour le gouvernement fran­ais 

durant la Premi¯re Guerre mondiale, il est fascin® par 

la biologie marine. Durant son bref s®jour ¨ Lille 

(1888-1892) o½ il est nomm® ma´tre de conf®rences ¨ 

la Facult® des sciences, il assiste le professeur Paul 

Hallez pour la cr®ation dõun petit laboratoire de 

biologie marine au Portel. Il effectue de multiples 

dragages pr¯s du Portel et des ®chantillons, ainsi que 

ceux provenant de son voyage en Mer Rouge, sont 

encore pr®cieusement conserv®s au sein du 

D®partement Biologie de lõUniversit® de Lille. En 

1924, Boutan prend la Chaire de zoologie g®n®rale ¨ 

la Facult® des sciences dõAlger et cõest ¨ Tighzirt-sur-

Mer que ce savant aux mille visages se retire quatre 

ans plus tard et quõil est enterr® face ¨ la mer quõil 

ch®rissait tant. 
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ç La mer libre du P¹le, un mythe g®ographique au XIX¯me è par Claude Kergomard - le 

17 avril 

Au XIX¯me si¯cle, dans une Europe qui se passionne pour lõexploration (et la conqu°te 

coloniale) des derniers blancs de la carte du Monde, se d®veloppe un mythe g®ographique, 

celui de lõexistence dõune mer libre de glace au P¹le Nord. Fond® sur des croyances 

anciennes et les incertitudes scientifiques dõalors, le mythe se d®veloppe suite ¨ la perte 

catastrophique de lõexp®dition Franklin (1845-48) ; il fait lõobjet de nombreux d®bats dans 

les soci®t®s savantes de lõ®poque. Il est Illustr® dans la litt®rature fran­aise par lõun des 

meilleurs romans de Jules Verne, les Aventures du Capitaine Hatteras au P¹le Nord (1866). 

Le mythe ne prend fin quõ¨ la fin du XIX¯me avec lõextraordinaire exp®dition de F. Nansen 

(1893-96), et la ç conqu°te è controvers®e du P¹le en 1909. 

ç Le corps au travail. La protection de la sant® du salari® entre normes techniques 

et normes juridiques è par Pierre Yves Verkindt - le 15 mai 

Pierre-Yves Verkindt, dans sa communication du 15 mai 2024, propose dõaborder le travail 

sous lõangle de la protection du corps au travail. Cette approche n®cessite de croiser 

plusieurs types de normes : techniques, sociales et juridiques. Les normes techniques 

sõappuient sur la science pour encadrer les actions, les normes sociales refl¯tent les 

comportements attendus dans une soci®t®, et les normes juridiques imposent des 

obligations sanctionn®es par la loi. Le droit du travail, d¯s ses origines, vise avant tout ¨ 

prot®ger les corps des travailleurs. Cette protection nõest pas motiv®e uniquement par des 

raisons humanitaires, mais aussi par la volont® de pr®server la force de travail actuelle et 

future. Par exemple, la loi de 1841 sur le travail des enfants r®pondait dõabord ¨ des 

pr®occupations militaires. Historiquement, la protection portait essentiellement sur les 

conditions mat®rielles dõex®cution du travail. Ce nõest que progressivement que d'autres 

aspects, comme le temps de travail et les cong®s, ont ®t® int®gr®s. ë partir des ann®es 1970-

1980, lõaccent sõest d®plac® vers la pr®vention des risques professionnels. Parall¯lement, les 

effets psychiques du travail sont devenus un sujet de pr®occupation. Aujourdõhui, une 

nouvelle ®tape semble ®merger : il ne sõagit plus seulement de pr®venir ou r®parer les effets 

du travail, mais de repenser le travail lui-m°me. 

 (R®sum® r®alis® par ChatGPT) 

Vendredi 21 juin chez Bruno Desprez : page 54 

Mercredi 18 septembre, Mus®e Hospice Comtesse pr®sentation par sa conservatrice en 

cheffe, Madame Florence Raymond  

Depuis 1962 la SSAAL a son si¯ge social au mus®e de lõHospice 

Comtesse o½, dans une belle salle elle organise ses r®unions 

mensuelles. Pendant de longues ann®es les S®ances Solennelles avec 

sa rituelle distribution des Prix a eu lieu sous les voutes en bois de 

la Salle des Malades (15̄me).  

Mais en dehors de nos salles de r®unions nous connaissions mal 

lõensemble de ce patrimoine embl®matique de Lille situ® au cïur de 

la ville ancienne. 

Gr©ce ¨ la visite organis® par Madame la conservatrice nos membres 

ont pu visiter les lieux exceptionnels du mus®e. Elle a pris son temps 

dans une int®ressante introduction, rappelant lõhistoire de lõHospice, 

fond® en 1237 par la Comtesse Jeanne de Flandre. Ensuite nous 

lõavons suivie dans une impressionnante ç descente è dans le lit de  
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lõancien canal Saint - Pierre qui a coul®, pendant dix si¯cles, sous le mus®e avant de se jeter 

dans la Basse - De¾le, (aujourdõhui Avenue du Peuple Belge). La visite sõest poursuivie par 

une ç mont®e è sur le Jub® qui s®pare la Chapelle de la Salle de Malades, l¨ les membres 

ont entam® un long ®change de r®flexions sur les soins donn®s dans les temps anciens. Un 

escalier en colima­on nous m¯ne jusquõaux combles, ensuite nous effectuons un rapide 

passage dans lõancien ç dortoir des sïurs Augustin è o½ une importante collection de   

tableaux, dõargenterie, de maquettes, de boiseries et de portraitsé raconte lõhistoire de Lille 

et celui de ce lieu vou® aux soins de lõ©me et du corps. La visite a pris fin dans la belle 

Cuisine aux murs enti¯rement couverte, de haut en bas, de carreaux de Lille du 18¯me. 

 

le 20 novembre ç Lõamendement Wallon è par Jean-Marc Guislin,  

 

Le pr®sident de la R®publique est ®lu ¨ la majorit® absolue des suffrages par le S®nat et par 

la Chambre des d®put®s r®unis en Assembl®e nationale. Il est ®lu pour sept ans ; il est 

r®®ligible.  

 

Henri Wallon, d®put® du Nord, est 

consid®r®, ¨ juste titre, comme le p¯re, ou 

lõun des p¯res de la Troisi¯me R®publique. 

De fait, lõadoption de son c®l¯bre 

amendement (qui contient le mot 

ç R®publique è), ¨ une voix de majorit®, le 

30 janvier 1875, a d®bloqu® la situation et 

permis le vote par une majorit® de plus en 

plus ®toff®e des lois constitutionnelles (25 

et 24 f®vrier, 16 juillet 1875) sur 

lesquelles il a fait passer dõautres 

amendements et notamment un nouveau 

texte relatif au S®nat qui est un ®l®ment 

essentiel du dispositif constitutionnel.  

Apr¯s avoir ®voqu® le contexte politique et 

le positionnement politique dõHenri 

Wallon, ont ®t® expos®s le processus 

ayant abouti ¨ ce vote historique, le 

contenu de ce petit texte essentiel et ses 

cons®quences imm®diates et lointaines. 

Les textes de 1875 ®tablissent une 

constitution orl®aniste ®quilibr®e o½ 

lõautorit® pr®sidentielle (importante) et la 

sagesse du S®nat (suppos® conservateur) 

font contrepoids aux impulsions du 

suffrage universel (Chambre des d®put®s). 

Rapidement, le pouvoir du Parlement 

sõimpose au d®triment de lõEx®cutif et particuli¯rement du pr®sident de la R®publique.  

Ce fameux amendement inspire encore la IVe R®publique (quant ¨ lõ®lection du chef de 

lõ£tat), mais la constitution de 1958 et sa modification en 1962 change les chosesé  

  

 
 

Henri Wallon p¯re de la R®publique ð caricature dõAndr® 
Gill parue dans lõ®clipse du 6 mars 1875  
Éimage extraite du site ç henriwallon.com è 
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M®moire sur la fermentation appel®e lactique 

Texte de Louis  PASTEUR, m embre résidant  - Séance du 8 août 1857  
 

§ I. AVANT -PROPOS 
Je crois devoir indiquer, en quelques mots, comment j'ai été conduit à m'occuper de recherches 
sur les fermentations. Ayant appliqué jusqu'à présent tous mes efforts à essayer de découvrir 
les liens qui existent entre les propriétés chimiques, optiques et cristallographiques de certains 
corps, dans le but d'éclairer leur constitution moléculaire, on s'étonnera peut -être de me voir 
aborder un sujet de chimie physiologique bien éloigné, en apparence, de mes premiers 
travaux. Il s'y rattache néanmoins très dir ectement.  Dans l'une de mes dernières 
communications à la Société, j'ai établi que l'alcool amylique, contrairement à ce que l'on avait 
cru  jusquõalors, ®tait une mati¯re complexe form®e de deux alcools distincts, isom¯res, l'un 
déviant à gauche le plan de  polarisation de la lumière, l'autre dépourvu de toute action. La 
similitude des propriétés de ces alcools est extrême. Mais, ce qui leur donne une valeur 
particulière dans la direction d'études que j'ai adoptée, c'est qu'ils ont offert la première 
excepti on connue à la loi de corrélation de l'hémiédrie et du phénomène rotatoire moléculaire. 
Je résolus dès lors de faire une étude approfondie des deux alcools amyliques, de déterminer, 
s'il était possible, les causes de leur production simultanée et leur véri table origine, sur 
laquelle certaines idées préconçues me portaient à ne point partager l'opinion commune. La 
constitution moléculaire des sucres me paraît très différente de celle de l'alcool amylique Si 
cet alcool, lorsqu'il est actif, avait le sucre pou r origine, comme tous les chimistes l'admettent, 
son action optique serait empruntée à celle du sucre. C'est ce que je répugne à croire dans 
l'état actuel de nos connaissances, parce que toutes les fois que l'on essaye de suivre la 
propriété rotatoire d'un  corps dans ses dérivés, on la voit disparaître promptement. Il faut que 
le groupe moléculaire primitif se conserve en quelque sorte, intact dans le dérivé pour que ce 
dernier continue d'être actif, résultat que mes recherches permettent de prévoir, puisqu e la 
propriété optique est tout entière dans une disposition dissymétrique des atomes 
élémentaires. Or, je trouve que le groupe moléculaire de l'alcool amylique est trop distant de 
celui du sucre pour que , s'il en dérive, il en retienne une dissymétrie d' arrangement de ses 
atomes. Je le répète, ce sont là des idées préconçues. Elles suffisaient cependant pour me 
déterminer à étudier quelle pouvait être l'influence du ferment dans la production des deux 
alcools amyliques. Car on voit toujours ces alcools pr endre naissance dans l'opération de la 
fermentation, et c'était là encore une invitation de plus à persévérer dans la solution de ces 
questions. Je dois avouer, en effet, que mes recherches sont dominées depuis longtemps par 
cette pensée que la constitutio n des corps en tant qu'on l'envisage au point de vue de sa 
dissymétrie ou  de sa non -dissym®trie mol®culaire, toutes choses ®gales dõailleurs, joue un 
rôle considérable dans les lois les plus intimes de l'organisation des êtres vivants, et intervient 
dans l eurs propriétés physiologiques les plus cachées.  Tels ont été pour moi l'occasion et le 
motif d'expériences nouvelles sur les fermentations.  
 
Ce texte est lu à la tribune de la Société des Sciences de Lille (SSAAL) le 8 août 1857, 

avant dõ°tre pr®sent® ¨ lõAcad®mie des Sciences. Les membres de la Soci®t® des 

Sciences de Lille ont eu lõimmense privil¯ge dõ°tre les premiers inform®s des travaux 

qui aboutiront ̈  la ç R®volution Pasteurienne è de la microbiologie et aux vaccins.  

Il sõagit l¨ dõun geste tout ¨ fait significatif de la part dõun auteur pleinement 
conscient de la valeur du travail quõil pr®sente. (L. Pasteur a ®t® ®lu membre de la 
SSAAL d¯s 1855 et il la pr®sida en 1857). Ce prestigieux joyau de 15 pages est publié 
par la SSAAL dans  : 
M®moires de la Soci®t® Imp®riale des Sciences de lõAgriculture et des Arts année 

1858  
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S®ance hors les murs 
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ĦĦƨĲŔũШěШΝΠőΟΜ аШƓċƖШŰŸƣƖĲШƓƖĳƚŔĬĲŰƣШĲƣШŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬƨШƣőĿůĲЮ 
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Les Chroniques du mercredi 

Depuis 2017, les chroniques, pr®sent®es par nos membres les mercredis en ouverture de 

nos s®ances, font d®sormais partie de nos traditions. Selon lõinspiration, une ou deux 

chroniques par s®ance redonnent vie au pass® historique de la Soci®t® des Sciences, de 

lõAgriculture et des Arts, et leur mise en regard par rapport aux th¯mes dõactualit®.  

Mercredi 24 janvier : Champagne ! 

Une chronique ¨ deux voix par Laure Delrue et Vera Dupuis 

La Biblioth¯que de Lille poss¯de une riche collection de plusieurs milliers de Menus, parmi 

lesquels on trouve 16 menus joliment d®cor®s avec des en-t°tes de notre SSAAL, mill®sim®s 

de 1869 ¨ 1894. Leur lecture met lõeau ¨ la bouche. 

Les banquets annuels de nos anciens se tenaient, 

suivant lõusage, apr¯s la S®ance Solennelle, 

alternativement dans deux restaurants 

gastronomique lillois :  LõH¹tel de lõEurope, Rue 

Basse et le restaurant Divoir, Rue du vieux March® 

au Poulet. On note quelques exceptions, celui du 3 

janvier 1894 se tient au domicile de lõimprimeur 

L®onard Danel, dans son h¹tel particulier Rue 

Royale, ce dernier terminant son mandat ¨ la 

pr®sidence de la SSAAL (1893-1894). Le menu sous 

nos yeux se compose dõune suite de plats plus 

succulents les uns que les autres. Quõon en juge : 

Potage Cr¯me de bl® vert ð Turbans de soles ¨ la 

Dauphine ð Quartier de Chevreuil sauce Chasseur ð 

Volailles truff®es ð Aspic de Mauviettes - Sorbets ð 

R¹ti de B®casse et B®cassines ð Salade italienne ð 

P©t® de Foie gras ð Entremets ð Glace Madeleine ð 

Fruits et Desserts ð le tout accompagn® de vins et 

dõexcellents champagnes.  

  Au-del¨ du plaisir de retrouver ces menus, on d®couvre, en lisant nos M®moires, les faits 

saillants qui ont marqu® la SSAAL, par exemple en 1894 :  la S®ance du 28 mai sõest tenue 

sous la double pr®sidence de lõillustre Louis Pasteur, pr®sent ¨ Lille, et de Hippolyte Verly.    

Mercredi 21 f®vrier : Alexandre Deplanck (1817-1864), membre de la SSAAL de 1861 

¨ 1864 

Par Jean - Marc Guislin   

Pourquoi ®voquer ce personnage qui nõa pas laiss® un tr¯s 

grand souvenir ? 

Certes, ce po¯te a eu une certaine renomm®e locale, dõo½ son 

admission ¨ la SSAAL mais, surtout, certains de ses po¯mes 

qui mettent en garde contre la d®gradation de lõenvironnement 

font ®cho ¨ lõ®co-anxi®t® actuelle comme le signale un r®cent 

article de Samy Bounoua, intitul® ç òEt apr¯s la fin du 

mondeéó : critiques environnementales de lõindustrialisation 

dans la litt®rature du Nord de la France et de la Belgique 

francophone (ann®es 1840-1850) è dans la revue en 

ligne Diacrone. Studi di Storia Contemporanea, no 54, 2023 

Alexandre Deplanck, n® en Hollande de parents fran­ais, est 

entr® dans la carri¯re litt®raire dans la ville de Lille. R®gisseur 

de th®©tre puis directeur dõun ®tablissement de bains et dõune 
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®cole de natation, il se passionne pour la po®sie gr©ce ¨ laquelle il est localement connu en 

raison dõ®crits publi®s dans plusieurs p®riodiques locaux ou r®gionaux et m°me nationaux. 

Cõest en janvier 1861 quõil est admis comme membre r®sidant de la SSAAL, ¨ laquelle il 

consacre une certaine activit® : lectures de po¯mes (1862, 2), rapport (1862), membres de 

commissions pour lõattribution de m®dailles (1861, 1862, 1863). Le 22 septembre 1862, il 

d®pose sur le bureau une proposition tendant ¨ ce quõil soit fait une collection des portraits 

photographi®s de tous les membres de la SSAAL, tant r®sidants que correspondants.  

La SSAAL, comme la Soci®t® G®ologique du Nord ¨ partir de 1870, est favorable ¨ 

lõindustrialisation qui sõacc®l¯re dans les ann®es 1830-1840 et se manifeste fortement dans 

le Nord. Alexandre Deplanck a lui-m°me chant® la gloire de la houille et des mineurs dans 

son po¯me Anzin (1853). Toutefois il constate aussi, comme dõautres ®crivains nordistes 

(D®sir® Tricot) ou belges, les d®g©ts environnementaux caus®s par lõindustrie. Lõinsalubrit®, 

le travail des enfants ne sont pas ignor®s par les ®lites dirigeantes comme Alban de 

Villeneuve Bargemont (membre correspondant de la SSAAL), et Anatole de Melun (pr®sident 

de la SSAAL en 1865). En 1853, le Conseil de salubrit® du Nord commande un rapport sur 

la question. En 1854, dans son po¯me Le Progr¯s, Alexandre Deplanck stigmatise 

lõindustrialisation n®faste ¨ la nature et aux conditions de travail, d®nonciation qui se 

retrouvera aussi chez Victor Hugoé 

Mercredi 20 mars : Quelques dates cl®s de la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et 

des Arts de Lille de 1802 ¨ 1902 

Par Vera Dupuis 

Elle est fond®e en 1802 par un groupe de dix amateurs de physique et de chimie, qui 

d®cident de cr®er La Soci®t® des Amateurs des Sciences et des Arts avec un r¯glement 

int®rieur de dix articles. On nomme le premier pr®sident : M. Maurand Becquet de M®gille. 

La premi¯re s®ance solennelle se tient en 1806, tradition perp®tu®e jusquõ¨ nos jours. 

Lõann®e 1806 voit aussi na´tre notre premi¯re publication, un cahier de 61 pages tir® ¨ 200 

exemplaires.  Les ®v¯nements sõenchańent : en 1825, cr®ations de Prix et remise de 

m®dailles dõor, dõargent et de bronze. En 1834, la SSAAL re­oit le Legs Wicar, plus de 1400 

dessins de la Renaissance ( cf pageé). Lõinventaire de la biblioth¯que de la SSAAL en 1869 

recense, dans un catalogue de 426 pages, 13.000 livres, plus les publications de 150 

Soci®t®s Savantes- correspondantes, les M®moires de la SSAAL. En 1902, la SSAAL f°te son 

premier centenaire en publiant un beau livre (cf page 34) 
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Mercredi 17 avril : La Joyeuse Entr®e le 5 f®vrier 1600  

Un tableau flamand grandeur nature - Lille Pays - Bas Espagnol 

Par Vera Dupuis 

Cõest un spectacle de rue comme les 

Lillois nõen ont encore jamais vu : La 

Joyeuse Entr®e dans la ville de Lille, ce 

5 f®vrier 1600, de leurs Altesses 

S®r®nissimes les archiducs Albert et 

Isabelle dõAutriche.  Il g¯le ¨ pierre 

fendre lorsque le Gouverneur leur 

pr®sente les clefs de la ville, une ville en 

f°te. Vingt-cinq th®©tres et arcs de 

triomphes, somptueuses constructions 

®ph®m¯res couvertes de velours, de 

damas et de draps dõor, jalonnent 

lõimmense cort¯ge des souverains ¨ 

travers toute la ville illumin®e, orn®e de 

tapisseries, de peintures, depuis la 

Porte des Malades ð aujourdõhui la porte de Paris ð jusquõ¨ la Grandõ Place, avec des d®tours 

par la rue de la Grande Chauss®e, lõHospice Comtesse, la Rue dõAngleterre, la Rue Basse et 

la Rue Esquermoise. Toute la population de Lille est venue admirer Albert et Isabelle mont®s 

sur deux chevaux blancs richement accoutr®s et par®s, suivis par douze gentilshommes 

portant au-dessus dõeux un baldaquin aux couleurs et armes de Lille, eux-m°mes suivis de 

soixante bourgeois en robes fourr®es de noir, tenant chacun une torche enflamm®e. 

Mercredi 15 mai : SOCIETE DES SCIENCES DE LILLE BULLETIN DES SEANCES DU 20 

FEVRIER AU 17 DECEMBRE 1920 

Par Vera Dupuis 

Apr¯s un arr°t de 6 ans, d¾ ¨ la Premi¯re Guerre Mondiale, 

la Soci®t® des Sciences, de lõAgriculture et des Arts de Lille 

reprend ses s®ances le 20 f®vrier 1920 dans un nouveau lieu, 

la salle de la Soci®t® Industrielle du Nord de la France, rue 

de lõH¹pital Militaire. Elle vient de perdre dans lõincendie de 

lõH¹tel de Ville, Place Rihour, toutes ses archives depuis 

1802, ses meubles, ses nombreuses collections, ses tableaux, 

les divers dons de ses membres, lõensemble formant un riche 

cabinet de curiosit®.  Ces inestimables tr®sors ont disparu 

dans la nuit du 16 au 17 avril 1916, proie des flammes.  La 

SSAAL disposait depuis 1803 dans lõH¹tel de Ville de deux 

salles, lõune pour tenir ses s®ances et ses diverses r®unions, 

lõautre, un salon, confortablement am®nag® en biblioth¯que 

pour des r®unions et lectures en petit comit® et, pour ses 

S®ances Solennelles, de la salle du Conclave. La lecture de 

nos M®moires donne un aper­u pr®cis des s®ances tenues de 

f®vrier ¨ d®cembre 1920. Cette p®riode fut un temps dõ®preuves, elle t®moigne des nombreux 

obstacles que doit affronter la SSAAL pour redonner vie ¨ son bon fonctionnement apr¯s 

les ann®es de guerre.  
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Mercredi 18 septembre : LõActe de naissance du mus®e de Lille est sign® par 

Bonaparte, Premier Consul, le 1er septembre 1801 

Par Vera Dupuis 

Le mus®e sõouvre au public en 1809 dans le Couvent des R®collets Rue des Arts. 

109 ïuvres sont expos®es, lõ£tat a attribu® 46 tableaux dont le magnifique portrait de Marie 

de M®dicis par Van Dyck, la Nativit® de Philippe de Champaigne, le Martyre de Saint 

Georges par V®ron¯se. Le pr®fet Christophe Dieudonn® et le secr®taire g®n®ral de la 

Pr®fecture, S®bastien Bottin, apporte leur aide dans 

lõorganisation du mus®e.  

En 1835 est imprim® le premier catalogue illustr®, r®alis® 

par Louis Danel, imprimeur, en possession dõun brevet 

de lithogravure, un proc®d® invent® en 1796.  

Louis D®sir® Blanquart-Evrard r®alise en 1846 les toutes 

premi¯res photographies, tirage sur papier, des ïuvres 

expos®es. En 1849 le mus®e quitte le Couvent et sõinstalle 

au deuxi¯me ®tage dans le nouvel H¹tel de Ville, Place 

Rihour. 
 

 

Mercredi 20 novembre : Le patrimoine religieux fran­ais de Rome dans la tourmente 

Par Annie de Wambrechies  

Deux articles dans la presse nationale ont attir® lõattention de la SSAAL, le journal Le Monde 

dat® du jeudi 12 septembre 2024 et Le Journal des Arts dat® du 20 septembre 2024.  Les 

deux journaux citent la Cour des comptes qui ®trille lõadministration des Pieux 

£tablissements Fran­ais ¨ Rome, une institution, propri®taire dõun patrimoine immobilier 

consid®rable qui avait ®chapp® jusque-l ̈̈  

tout contr¹le malgr® les innombrables alertes. 

Les Pieux £tablissements ont une histoire 

pluris®culaire qui remonte ¨ la fin du XV¯me. 

Au fil du temps legs et dons constituent un 

v®ritable tr®sor entre leurs mains : 5 ®glises, 

mais aussi 13 immeubles, 148 appartements 

et 31 magasins en plein cïur de la capitale 

italienne. Parmi les immeubles g®r®s par les 

Pieux £tablissements se trouve au nÁ 7 de la 

via Del Vantaggio lõAtelier Wicar. Cet immeuble 

fut offert en 1834 par le chevalier Wicar ¨ la 

Soci®t® des Science, de lõAgriculture et des Arts 

et ¨ la Ville de Lille, pour y envoyer, dans son 

atelier, apr¯s sa mort, des jeunes artistes 

lillois. ç Lõïuvre Pie Wicar è continue ¨ exister, 

perp®tu® depuis 1861 par la SSAAL et la Ville 

de Lille. (cf. pages Boursiers Wicar 62é) 
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£loge du peintre et collectionneur lillois, Jean Baptiste Wicar, par des diplomates et 

artistes allemands 

Par Vera Dupuis 

Un heureux hasard a mis notre Soci®t® des Sciences de Lille en contact avec Monsieur le 

docteur Volker Krahn, Conservateur g®n®ral du c®l¯bre Bode Museum ¨ Berlin.  Il vient de 

publier un ouvrage de 319 pages, 368 illustrations : Von Italien nach Preussen ð dõItalie 

vers la Prusse ð Ses longues recherches ont mis ¨ jour le d®sir des Mus®es royaux dõacqu®rir 

en ce d®but du XIX̄me des ïuvres antiques. Le Roi de Prusse et son ministre de la Culture 

d®cident dõenvoyer en Italie des diplomates, artistes, collectionneurs qui tous ont pour 

mission dõacheter des sculptures, des dessins, et des tableaux de la Renaissance pour 

enrichir les mus®es berlinois. 

Ces envoy®s sp®ciaux racontent dans leur correspondance, adress®e au Roi depuis Rome, 

Naples et Florence, leurs rencontres avec lõun des plus grands collectionneurs de son temps, 

Jean Baptiste Wicar.  

 

Mercredi 11 d®cembre :  

Sur Invitation de Madame la Directrice du Palais des Beaux-Arts de Lille, Madame 

Juliette Singer, la SSAAL visite lõExposition Experience Rapha±l 

Lõexposition Exp®rience Rapha±l (18 octobre 2024 -17 f®vrier 2025) a emmen® les 

membres de la SSAAL dans lõunivers du peintre Rapha±l (1483-1520). Cette 
collection inestimable de dessins est r®v®l®e pour la premi¯re fois au public dans 

son int®gralit®. Le parcours de lõexposition est d®j¨ en soi une exp®rience, un 
enchantement, rendu compr®hensible par les installations num®riques. Comme par 
magie, les dessins retrouvent leur place au bon endroit dans les ïuvres peintes par 

Rapha±l. Gr©ce aux excellentes informations de la guide du mus®e nous prenons 
conscience que chaque 
dessin expos® ne sert ¨ 

Rapha±l qu'¨ b©tir ses 
chefs-dõïuvre peints pour 

les ®glises de Rome, de 
Florence. Lõ®motion est 
pr®sente tout au long de la 

visite, chacun des membres 
de la SSAAL a en m®moire 

le r®cit, si souvent racont® 
dans nos M®moires, de 
lõarriv®e par bateau, en 

1835, des caisses depuis 
Rome, contenant le legs 

Wicar, un millier de dessins 
de la Renaissance, dont 
ceux de Rapha±l. 
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Exp®rience Rapha±l 
Palais des Beaux-Arts de Lille 

Exposition octobre 2024-f®vrier 2025 
 

 

 
 
 

 
 
 

 
 

Le Palais des Beaux-Arts de Lille nomme 
Rapha±l ç Prince des peintres è. Il lõest et bien 
plus encore, ¨ lire Alexandre Dumas, visitant 

en 1840 ¨ Florence la splendide Galerie des 
Offices. Sõarr°tant devant le portrait de 

Rapha±l, il le d®crira plus tard : ç une t°te au 
suave contour, aux longs cheveux noirs, aux 
grands yeux pleins de m®lancolie, au teint 

p©le, au cou fr°le et gracieux comme la tige 
dõun lys ; puis, conseille-t-il, tombez ¨ genoux 
qui que vous soyez ! Vous °tes devant le 

peintre au nom dõange et ¨ lõang®lique talent : 
vous °tes devant le divin Rapha±l è.  

Ce plaisir de se trouver devant le divin Rapha±l 
continue ¨ ®blouir le visiteur de lõexposition 

lilloise. En passant devant les 40 dessins expos®s, pour la premi¯re fois, au public 

dans son int®gralit®, le visiteur comprend, gr©ce ¨ la subtilit® de la mise en sc¯ne, 
quõils sont pour Rapha±l un travail pr®paratoire n®cessaire pour mettre en place la 

composition du tableau, le d®cor et la posture des personnages. Notre regard, ce 
vañet-vient, entre le dessin expos® et sa place une fois ins®r® dans le tableau est 
lõune des grandes r®ussites de lõexposition. Un autre moment fort est la 

reconstitution ¨ lõidentique dõune commande grandiose faite par le pape Jules II ¨ 
Rapha±l : le d®cor de la chambre dite de la Signature au Vatican.   
En suivant pas ¨ pas la cr®ation des ïuvres de ce dessinateur et peintre de g®nie 

nous entrons dans le monde de Rapha±l au temps de la Renaissance.  
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îuvre pie Wicar ¨ Rome 

Laur®ats Bourse- Wicar 2024 R®sidence 

Atelier - Wicar ¨ Rome Via Del Vantaggio 

Chaque ann®e depuis 1861 la Soci®t® des 

Sciences, de lõAgriculture et des Arts de Lille 

et la ville de Lille proc¯dent selon la tradition 

¨ la s®lection des candidats (14 candidats en 

2024) qui ont postul® pour cette r®sidence 

dõartiste ¨ Rome. 

R®union le 30 juin 2024 - Les membres du 

jury :  

- la ville de Lille : Madame Marie-Pierre 

Bresson adjointe au Maire d®l®gu®e ¨ la 

Culture et aux relations Internationales, et 

Charlotte Morelle  

- 3 membres de la Soci®t® des Sciences, de 

lõAgriculture et des Arts de Lille : Monsieur 

Michel Levasseur, Madame Annie De 

Wambrechies, Monsieur Edouard Tr®meau 

- 3 Experts Arts Visuels : Madame Alice 

Fleury, Cheffe de la conservation du Palais des Beaux-Arts de Lille ; Madame Audrey 

Hoareau, Directrice du Centre R®gional de la Photographi® ¨ Douchy les Mines ;  Madame 

Laura Men®, Directrice du centre dõart contemporain Espace Crois®  

Les laur®ats : Wilfried Dsainbayonne ð Mercedes Klausner ð Collectif Toporama 

 

La maison de l'aqueduc,  

Mercedes Klausner, 2024.  

Dessin ¨ d®voiler. D®bris de d®molition trouv®s dans le Parc 

des Aqueducs ¨ Rome, plaque de verre 30x40 cm, socle en 

verre, lampe torche. 

 

 

 

 

 

Vraie image (for°t perfor®e),  

Mercedes Klausner, 2024.  
 

 

Dessin sur tirage photo, 42x59,4cm.    
 

ë leur retour en France, selon la tradition, les boursiers 

pr®sentent leurs ïuvres r®alis®es lors de leur r®sidence de 

trois mois ¨ Rome dans la Galerie lilloise ç Espace Le Carr® è 

30 rue des Archives. LõExposition ç Format ¨ lõItalienne XV¯me 

®dition è a eu lieu du 24 janvier au 16 mars 2025.     
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Carolus Duran peintre 1862 - 1866 Mathilde Hautrive peintre 1910 ð 1913

Louis Salomé peintre 1862 - 1866 Robert Dubar peintre 1914 ð 1920 

Hector Lemaire sculpteur 1866 ð 1870Marcel Favier architecte 1912 ð 1920

Carlos Batteu architecte 1867 ð 1871Edmond Boulinghien peintre 1921 ð 1924

Eugiène Rogier peintre 1870 Eugène Nys peintre 1925 ð 1929

Alphonse Cordonnier sculpteur 1872 ð 1876Pierre Desrumaux peintre 1930 ð 1933

Auguste Wugk peintre 1876 Esther Rogeau peintre 1934 ð 1937

Paul Lefebvre peintre 1879 ð 1882Albert Serrure peintre 1938 ð 1939

Léon Cauvin peintre 1883 ð 1886Jeanine Collin peintre 1961 - 1965

Désiré Ghequier architecte 1883 ð 1887Jean Gérard Delattre peintre 1965

Maurice Ramart peintre 1887 ð 1890Danièle Hemeryck peintre 1970

Georges Pilgrim sculpteur 1888 ð 1892 édouard Tremeau et Marc Crepy peintre, sculpteur 1991

Maurice Lecocq peintre 1892 ð 1893Janik Rozo et Dominique Grisor peintres 1992

Alfred Sarazin architecte 1892 ð 1894Pierre Olivier et Marie Noëlle Goffin peintres 1993

Jules Dechin sculpteur 1898 ð 1902Juliette Rozo et Philippe Duthilleul peintres 1994

Léon Giffard peintre 1898 ð 1902Adolphe Costenoble et Yves Pauwels peintres 1995

Prosper Santerre architecte 1899 ð 1901Roger Frezin et Vincent Vallois peintres 1996

Gustave Elsinger sculpteur 1902 ð 1905Michel Degand et Daniel Chompré peintres 1997

Méderic Bottin peintre 1902 ð 1905Madame Maniasuki et Jacques Chériguépeintres 1998

Maurice Batteur architecte 1904 ð 1905Monsieur Nicolaï et Catherine Janssens peintre, graveur 1999

Georges Dilly peintre 1906 ð 1910Claude Vallois et Jean Pattou peintres 2000

Géry Dechin sculpteur 1908 ð 1911

François Olivier et Serge Boularot peintres 2001

Marie Thérèse Chevalier et Anne Tomadesso peintres 2002

Jacqueline Hurdebourcq et Marc Sardina peintres 2003

Jacques Quecq dõHenripret Photographe 2004

Ewa Korczak Tomaszewski Photographe 2004

Mireille Desideri et Baudouin Luquet 2005

Martine Requillart, M. Jacques Van Roye et Mme Marie Candas-Salmon 2006

B®n®dicte Villette ð Antoine Petitprez. 2007

Fran­ois Martinache - Emmanuelle Flandre plasticienne 2008

Franck Bernhard ð Manuel Ruiz Vida ð Qubo Gaz 2009

Belinda Annaloro ð Carol L®vy ð Duytter 2010

Carine Abraham - Sarah dõHaeyer 

Butz et Fouque ð Audrey Liseron Montfils 2011

Arnaud Verley et Phil®mon ð Gr®goire Motte ð Justine Pluvinage et Anaµs Delmoitiez2012

David Gomez ð Mathilde Lavenne et L®onie Young ð Richard Baron ð Olivier Zimmy 2013

Rapha±le Duchange ð Anthony Rousseau ð Jacques Loeuille 2014

David Droubaix ð Marie Lelouche ð Nicolas Tourte 2015

Fabien Swingedauw ð Laura Gourmel ð Marc Mounier Kuhn 2016

Rapha±l Bezin ð Fabien Marques  2017

Clio Simon, Daniela Lorini et Noé Grenier 2018 - 2019

COVID

Lise Lerichomme et Manon Thirriot 2021

Jerzy Knez -  Yosra Mojtahedi - Annie-Émilie Philippe 2022

Fanny B®gu®ly ð Ludivine Large Bessette ð Duo Oran 2023

Wilfried Dsainbayonne 2024

Mercedes Klausner 2024

Collectif Toporama 2024

Pensionnaires depuis 2001

Pensionnaires de 1862 à 2000
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Deux cartons dõarchives retrouv®s 

 

Parfois, les archives refont surface par la seule force du hasard. Cõest ce quõa exp®riment® 

en 2021 Didier Vieau, membre attentif de notre soci®t®, en croisant deux cartons 

apparemment anodins dans un bureau du Mus®e dõHistoire Naturelle. Il y reconna´t 

aussit¹t des noms familiers : Desmazi¯res, Lestiboudois, Delezenne. Quelques liasses 

manuscrites, oubli®es l¨ depuis des d®cennies, mais ind®niablement de la main de 

naturalistes du XIX¯me. Curieux et m®thodique, il se procure un inventaire sommaire et 

alerte Vera Dupuis, archiviste de la Soci®t®. Tr¯s vite, lõintuition se confirme : ces 

manuscrits proviennent de la p®riode 1820ð1830 et correspondent aux conf®rences 

publi®es dans les M®moires de la Soci®t® ̈  la m°me ®poque. 

Commence alors un long travail de m®diation. Il faut convaincre le 

mus®e de restituer ces archives ¨ leur institution dõorigine, tout en 

pr®servant les pi¯ces relevant de ses collections propres ð 

notamment lõherbier de Desmazi¯res, conserv® pour ses qualit®s 

scientifiques et esth®tiques. En d®cembre 2024, le transfert est 

enfin act®. La SSAAL reprend possession de ce petit fonds, 

aujourdõhui en cours de r®colement. 

Ce fonds, modeste en volume, est dõune richesse remarquable. Le 

premier carton, le plus ancien, couvre la p®riode 1823ð1830. Il 

rassemble une s®rie de manuscrits destin®s ¨ lõimpression des 

M®moires : textes pr®paratoires, versions corrig®es, lettres aux 

imprimeurs, parfois m°me des doubles comportant de subtiles 

variantes. Ces documents sont autant de t®moignages de la vie 

savante du XIX¯me et de la sociabilit® ®rudite qui animait la Soci®t®. 

Chacun est vis® par le secr®taire, rev°tu du cachet de la Soci®t®, 

et compl®t® dõannotations ult®rieures, toujours de la m°me main. 

 

On y trouve de tout : de la 

br¯ve notice sur un sp®cimen v®g®tal ¨ la 

conf®rence-fleuve de cinquante pages. Fr®d®ric 

Kuhlmann, chimiste et membre prolixe, alterne 

entre feuillets de correspondance sur papier 

filigran® et grandes pages soigneusement 

calligraphi®es. Dõautres, comme Heegmans, 

laissent un texte truff® de ratures, de paperolles, 

de croquis nerveux, ¨ peine lisibles. ë lõinverse, certaines pi¯ces sont si bien pr®par®es 

quõelles portent la mention ç copie pour lõimprimeur è, accompagn®e dõinstructions pr®cises 

: nombre de tir®s ¨ part, demandes de mise en page, insertion de figures. Lõun des auteurs 

indique m°me ç ¨ mon compte è, r®v®lant le soin personnel apport® ¨ la diffusion de ses 

r®sultats. 

La red®couverte dõun tr®sor savant : 

un fonds manuscrit de la Soci®t® des Sciences, Agriculture et Arts de Lille  

au Mus®e dõHistoire naturelle !  

par Laure Delrue 
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Ce qui frappe, cõest aussi la mat®rialit® de lõensemble : cahiers cousus avec du fil color® ou 

faveurs de soie, attaches m®talliques, ®pingles dõorigine. Les dessins, eux, vont de 

lõaquarelle rigoureuse de Verly pour une machine ¨ d®couper le marbre, ¨ des sch®mas plus 

sommaires, mais tout aussi ®vocateurs. Les sources bibliographiques sont cit®es avec soin, 

les consignes ¨ lõintention du compositeur typographe sont nombreuses. On mesure 

combien la publication scientifique ®tait alors un processus collectif, impliquant auteurs, 

secr®taires, imprimeurs ð et illustrateurs. 

Entre deux conf®rences, surgissent aussi des fragments de discours, des comptes-rendus 

de s®ances, de remises de prix dõAgriculture o½ lõon entend, en filigrane, les barons et 

conseillers lancer de vibrants ç Vive le Roi ! è : une plong®e savoureuse dans lõatmosph¯re 

de la Restauration. 

Aujourdõhui, ces pi¯ces bicentenaires sont 

confi®es aux soins de lõarchiviste de la SSAAL. 

Le classement est en cours, 

et d®j¨ se posent les 

questions de leur 

pr®servation : comment 

d®monter sans dommage 

les attaches m®talliques ? 

Comment traiter les ç 

reliures è improvis®es ? Le 

gommage des feuillets, la 

prise de mesures, 

lõ®laboration dõun devis 

pour du mat®riel de 

conservation sont autant dõ®tapes ¨ venir. Un instrument de recherche est en pr®paration, 

et la num®risation des pi¯ces les plus remarquables est envisag®e. 

Ce petit fonds, retrouv® par hasard, t®moigne avec 

une intensit® rare de la vie scientifique au XIX¯me 

si¯cle, de ses codes, de ses sociabilit®s, de ses 

exigences ®ditoriales. Il ®claire aussi, en creux, le 

r¹le toujours vivant des soci®t®s savantes dans la 

construction, la transmission ð et la pr®servation ð 

du savoir. 
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Les Stations Marines de la C¹t® dõOpale 

 

150 ans dõHistoire 

£dition Universit® Lille ð Septentrion 2024 

Ouvrage collectif sous la direction de Sophie Braun 

 

En 1874, Alfred Giard, professeur de zoologie ¨ la Facult® des sciences de Lille, cr®e ¨ 

Wimereux lõune des premi¯res stations marines fran­aise en louant un chalet dans les 

dunes. Jusquõen 1939 ce ne sont pas moins de quatre stations qui sont en service 

simultan®ment sur la C¹te dõOpale ¨ des fins dõ®tude du milieu marin : au Portel, ¨ 

Boulogne sur Mer et ¨ Ambleteuse. Des chercheurs comme Henri de Lacaze-Duthiers, Alfred 

Giard, Anton Dohrn, Paul Hallez, Louis Boutan, Alphonse Malaquin, Jules Bonnier, Charles 

et Th®odore Barroisé ont explor® la faune et la flore marines locales, impulsant un ®lan ¨ 

des g®n®rations dõ®tudiantes et 

®tudiants jusquõ¨ aujourdõhui. 

Les catalogues des collections, 

pr®cieusement archiv®s, renseignent 

sur les milliers dõ®chantillons 

provenant de dragages effectu®s dans la 

Mer du Nord au large des stations 

marines. Parmi les figures scientifiques, 

citons Maurice Caullery. Au cours dõun 

voyage aux Etats-Unis dans les ann®es 

1920, il note lõimportance et lõutilit® des 

presses universitaires am®ricaines. De 

retour en France il est lõauteur du 

premier num®ro de la s®rie Que sais-je ? 

intitul® Les ®tapes de la biologie. Parmi 

tous ces chercheurs nous retrouvons, 

nombreux, les membres de la Soci®t® 

des Sciences, de lõAgriculture et des 

Arts de Lille comme Paul Hallez, 

Alphonse Malaquin, Charles et 

Th®odore Barrois, Ren® Defretin, Andr® 

Dhainauté  Leurs publications dans 

les M®moires de la SSAAL restent aussi 

des pr®cieux t®moignages de la grande 

activit® des stations marines de la C¹te 

dõOpale. La jeune g®n®ration a repris le 

flambeau, Didier Vieau, professeur de 

physiologie animale ¨ lõUniversit® de 

Lille propose une plong®e dans le pass®, 

r®sumant sp®cialement pour cette 

plaquette la vie de Louis Boutan lõinventeur, entre autres, de la photographie sous-marine, 

pionnier de la d®couverte de lõintelligence animale et po¯te.  

 Vera DUPUIS 
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Louis Boutan, le scientifique aux mille visages  

Quelques-uns des mille visages (de gauche ¨ droite) : Louis Boutan portant un scaphandrier autonome utilis® pour les 
photographies sous-marines ; couverture de son ouvrage de r®f®rence portant sur la d®couverte et la mise au point de la photographie 
sous-marine ; portrait de Louis Boutan ; photographie de P®p®e, petite femelle gibbon captur®e en Indochine et adopt®e par C®line et 
Louis Boutan. Elle sera ¨ lõorigine des travaux pr®curseurs de Louis Boutan sur lõintelligence animale ; Louis Boutan et lõappareil 
photo ayant r®alis® les premiers clich®s sous-marins ; et bateau le ç Lacaze-Duthiers è utilis® pour les sorties en mer ¨ Banyuls 

 

Difficile de r®sumer la vie de Louis Boutan en quelques lignes tant celle-ci a ®t® riche et 

tr®pidante. Il fut ¨ la fois inventeur de la photographie sous-marine, pionnier de la 

d®couverte de lõintelligence animale, sp®cialiste de la culture des perles, globe-trotter 

infatigable (Australie, Mer Rouge, Indochine, Alg®rie, etc.), po¯te et charg® avec son fr¯re 

Auguste de missions secr¯tes pour le gouvernement fran­ais durant la Premi¯re Guerre 

mondiale. N®anmoins ce voyageur 

inlassable et inclassable est avant tout 

fascin® par la biologie marine. ë vingt ans, 

il est nomm® pr®parateur adjoint au sein 

du laboratoire de Lacaze-Duthiers, 

contemporain de Louis Pasteur, membre de 

notre Soci®t®, premier titulaire de la Chaire 

de sciences naturelles de la Facult® des 

sciences de Lille et fondateur des stations 

de biologie marine de Roscoff et de Banyuls. 

Cõest dõailleurs ¨ Banyuls que, durant ses 

cong®s et les fins de semaine, Louis Boutan 

mettra au point son chef-dõïuvre : la 

cr®ation de la photographie sous-marine. 

Cette aventure de longue haleine, qui 

durera plus de 10 ans, sõach¯vera en 1900 

par la publication de son ouvrage intitul® ç La photographie sous-marine et les progr¯s de 

la photographie è. De 1888 ¨ 1892, Boutan fait un bref s®jour ¨ Lille o½ il est nomm® ma´tre 

de conf®rences ¨ la Facult® des sciences. D¯s son arriv®e dans la capitale des Flandres, 

Boutan assiste le professeur Paul Hallez pour la cr®ation dõun petit laboratoire de biologie 

marine au Portel qui est un terrain dõaccueil inestimable pour les savants et les ®tudiants 

de la Facult® des sciences de Lille. Boutan effectue de multiples dragages pr¯s du Portel et 

des ®chantillons, ainsi que ceux provenant de son voyage en Mer Rouge, sont encore 

pr®cieusement conserv®s au sein du D®partement Biologie de lõUniversit® de Lille. En 1924, 

Louis Boutan prend la Chaire de zoologie g®n®rale ¨ la Facult® des sciences dõAlger et cõest 

¨ Tighzirt-sur-Mer que ce savant aux mille visages se retire quatre ans plus tard et quõil est 

enterr® face ¨ la mer quõil ch®rissait tant. 

 Didier Vieau 

  

 
Corail rouge r®cup®r® par Boutan en M®diterran®e donn® 
¨ Henri Lacaze-Duthiers puis r®troc®d® au laboratoire de 
Zoologie de la Facult® des sciences de Lille en 1903  
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DõItalie jusquõen Prusse 

Un ®loge du collectionneur J.B. Wicar 

Le Docteur. Volker Krahn, lõauteur de lõouvrage Von Italien nach Preussen,- DõItalie vers 

la Prusse -, est le conservateur g®n®ral (Obercustos) du Bode Museum de Berlin. Ce mus®e 

expose lõune des plus importantes collections de sculptures anciennes au monde. Son 

ouvrage en t®moigne avec le sous-titre Naissance de la collection des Sculptures du 

mus®e royal 1820-187O. 

Lõ®rudition de lõauteur se 

d®couvre ¨ chaque page, 

lõhomme de lõart est habit® 

par sa passion. Nous le 

suivons des archives 

berlinoises jusquõen Italie, 

objet de ses recherches. 

Lõouvrage, (319 pages et 368 

illustrations) surprend par 

lõabondance des ®changes 

entre les c®l®brit®s 

artistiques et politiques 

europ®ennes au XIX¯me 

si¯cle. Ce fin connaisseur de 

lõArt r®ussi ¨ faire revivre 

lõ®nergie d®ploy®e par les 

grands mus®es dõEurope 

pour cr®er leur collection 

antique. ë notre grande 

surprise lõauteur cite dans 

son ouvrage de nombreux 

t®moins allemands qui ont 

crois® ¨ Rome entre 1800 

et 1834 lõartiste lillois, 

Jean Baptiste Wicar 

bienfaiteur de la SSAAL (cf. 

page.42-43).  

Le premier t®moin retrouv® 

sur place ¨ Rome est le diplomate Jacob Salomon Bartholdy (1779-1825) consul g®n®ral de 

Prusse, envoy® en Italie pour acqu®rir des Sculptures de la Renaissance. Il habite la Casa 

Bartholdy au pied des Escaliers dõEspagne, un cadre id®al pour montrer ses collections dit-

il dans ses lettres adress®es ¨ Berlin. Il va tr¯s vite parler, dans sa correspondance, de ses 

rencontres avec le peintre lillois J.B. Wicar ç Lõun des plus grands connaisseurs est Wicar ¨ 

Rome, ®crit-il, avec lequel jõaime parler et ®changer sur lõart et qui mõapprend toujours quelque 

chose è. Nous suivons Jacob Bartholdy dans ses recherches et acquisitions. Il propose pour 

le mus®e de Berlin ç une collection de dessins et une sculpture en marbre, des ïuvres dit-il 

que la collection royale ne devait pas laisser ®chapper, elles proviennent des collections du 

peintre et portraitiste Jean Baptiste Wicar è. Dans sa lettre du 25 avril 1822, adress®e au 

ministre dõ£tat, Herr von Altenstein, il ®crit : ç Jõose lancer lõid®e pourquoi notre Cour Royale 

au cas o½ elle souhaite des dessins, ne profite-t-elle pas de la collection Wicar, cõest la plus 

belle qui existe ¨ c¹t® du Cabinet du Roi de France è et Bartholdy explique : ç il sõagit dõun 

tr®sor que Wicar,  en tant que Commissaire de la R®publique fran­aise en Italie, a r®ussi ¨ 

 
























